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PREFACE. 


ORSQUE j'entrepris cette tradue - 
des Poëſies dę Gray, je ne ſongeois 
mon inſtruction particuliere. Pour 
jeſayai de placer, les expreſſions & 
ours du Poëte Anglois a coje des ex- 
ons francoiles les plus propres & les 
correſpondantes: comparant enſuite 
eme phraſe dans les deux langues, je 
udiois A rapprocher, autant qu'il m' E- 
poſſible, le langage de la traduction - 
lui de Poriginal. Je ne me propoſois : _ 
ord d'autre but, dang ce travail, que 

e familiariſer, avee les expreſſions © 
es, la preciſion Energique & les belles 
es de la Podfie de Gray: mais Jai 
trouver un autre avantage, celui 
luerir, par ce moyen & de tranſporter 
ma propre langue, quelques tours, 
lies expreſſions & quelques images 
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PRxETAcE. 


qui quoi qu'elles m'aient d'abord x 
s*cloigner de fon genie; cependant, am 
 nees par Panalogie, fe ſont preſentces 
mon eſprit comme le ſeul mot, la ſe 
expreſſion, la ſeule image propre, & mo 
force de les adopter, n*ecrivant Mabe 
que pour moi, je-m'6tois livre an pl 
ſi ſeduiſant de faire des conquetes: mal 
en publiant ma traduction, Pai ſongs q 
Je n'avois ni le droit ni les moyens del 
faire reconnoitre; & d'ailleurs, com 
mon principal but, etoit-d' tre utile a 
Anglois qui s occupent de Petude de 
langue Francoiſe, je me fuis interdit to 
ce qui eut pu étre regards comme u 
nouveautẽ; & je ne me fuis permis que 
que Jai cru authoriſe par nos meitle 
Ecrivains & par les regles les owe” lere 
de notre langue. 

Cette queſtion a &te fort agit6e dans 
 litterature Francoiſe ; quelle eſt la we 
leur maniere de traduire un Poëte? EH 
en vers? Eft-ce en profe ? Chaque opini 
a eu des partiſans celèbres. L' Abbe Us 
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utaines traducteur de Virgile & Mr. le 
teux traducteur d'Horace ont dẽſendu 
traduftions en proſe. Mr. l' Abbe de 
{> ;*elt dEclare comme de raiſon, pour 
c traductions en vers, & ne pouvant 


m0 
abo er de modele Franqois dans un genre of 
pain en avoit aucun avant fon élégante 


ma uction des Georgiques, il a eu reeours 
x literature Angloiſe, & il donne pour 
emples l'Homere de Pope & le Virgile 
Dryden, ce N ne e rien mn 
1 

Quoiqu'il en wit tis cette queſtion, Jus 
ue que, fi j'en euſſe eu le talent, *euſle 
irs de rendre en beaux vers frangois 
belle poẽſie de Gray, plutot que de la 
aduire en proſe; mais on ſait que les vert 
ſouffrent point de mediocrits. On lit, 
 [upporte de la proſe mẽdiocre; il n'en 
pas ainſi des vers: ou ils ſont bons, ou 


mel de (ont pas lifibles. Au reſte, ce que 
Vai pu faire, peut - tre quelqu' autre le 
gn & peut- tre auſſi que mon n ne 
Ne 


lera pas inutile. 


| 
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vers la meſure & la rime, qui fe reſuf 


joint un obſtacle encore plus inſurmont 
ble: c'eſt le genie meme du poste. 


Pas; il fera mieux, il ne fera pas de mem 
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. puleuſe, Jai du me decider 19 80 la t 


Pikrack. 


Peu de grands Po tes ont conſenti i a 
roger juſqu'au metier de tradutteu 
Von ren ſera point ſurpris, fi Pon ea 
dere qu'a toutes les di fficultés & à tous 
degouts, qu'oppoſent a une tradubtion 


{i ſouvent a la fidelits de Pexpreſſion; 


effet i, comme dit Horace, il a regu | 
Ciel Pinyention, Verithouſiaſme t 
magna ſonaturum, comment eſt- il poſſi 
qu bil ſe Tabaiſſe à la ſimple: fonction d 
cho? Sil y conſent, il pourra petit-d 
ſurpaſſer ſon original, mais #1 ne le fend 


ee ſera un beau tableau, mais une felſel 
blance infidelle. Auſſi les meiiteutes i 
dudtions en vers ne ſont- elles, dans toil 
les langnes, que des imitations plus 
moins libres. M'etant done, fur toi 
choſes, ben pour but une fidelite 


duction en proſe. 


Prxkracs. [4 
Cependant une traduction. en proſe, 
le que je la congois, ne doit pas etre 
e traduction proſaique ; car la proſe éle- 
e a auſſi ſes hardieſſes, ſes figures, ſes 
rerfions, fon mouvement, & ſon har- 
onie. A Vexception de la rime & de la 
pularits du métre, qui n'eſt pourtaut 
de Peſſence - de la poeſie putſque nous 
ons des vers wrreguliers, je ne vois rien 
elle puiſſe envier. Y a-t-il en effet de 
gage plus harmonieux, plus orne que 
lui de Fenelon dans ſon Thelemaque, de 
onteſquieu dans ſon temple de Gnide, 

Buffon dans les tableaux de fon Hiſ» - 
re Naturelle? Si ce n'eſt: pas 1a de la 
le poẽſie, s'il y manque la rime, il faut 
venir qu'en les liſant on n'eſt pas tents 

la regrẽter. Je ſuis bien loin, en citant 
grands modeèles, de croire que je 
le leur &tre compare, je veux ſeule- 
prouver que le genre que j'ai choifs 
it pas au deſſous des beautẽs poetiques 
jue fi ma traduction ne s'dleve pas juſ- 25 
8 


. „ 
qu' aux beautés de mon modele, ce n's 
Pas la faute du genre, mais la mienne, 
Si je n'ai fait que tracer pE6niblemen 
ſur la terre la route que Gray veſt fray 
lẽgérement à travers les airs, Jai du 
moins tach6 de ne jamais le perdre de vue 
ſi je n' ai pu Pimiter dans le vol ſublime d 
ſa poeſie, Je me ſuis effores de donner 
la marehe de ma proſe, la nobleſſe, la l 
géreté, le nombre & harmonie dont el 
Etoit ſuſceptible. La proſe, quand elle. 
ainſi eadencce, n'eſt preſque rien 
choſe qu'une ſuite de vers libres, ſans rin 
ou de vers blancs. J'ai done cherche 
ſerrer celle de ma traduction dans des me 
ſures de ſix, ſept, huit, neuf, & dix tems 
J'en ai meme laiſſe quelques unes 
douze, lorſque Pai cru que la penſce e 
Etoit mieux rendue. Ce n'eſt pourtant a 
que j'aie toife, pour ainſi dite, chaqu 
membre de mes periodes pour les redu 
à cette 6tendue preciſe; mais c'eſt quo 
peut ſans effort ſuivre cette manière de 
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re, quand Poreille eſt harmonieuſe . & 
elle ſuit la route qu'indique la nature. 
me reſte a juſtifier PEpigraphe que 
i miſe à la tete de cette traductions* 
race a dit: Ts $1.0 8 
« verbum verbs curabis ee 2 
1 . — 

zi dit le contraire, & malgre cela je 

| pas eu la prefomption de contredire 
grand maitre de critique & de gofit. 
effet, quoique ce paſſage ait ſouvent 
cits comme un- precepte par lequel 
cc proſcrivoit+la ſervilite des traduc- 

s liiterales, il eſt vrai de dire que, 

s cet endroit de fon Art Poetique, il 
pas queſtion des traduftions; il y 

e des caractères dramatiques qu'un 
eur met au theatre, en les empruntant 
ral Epopee ; &, à ce ſujet, il conſeille a 
eur dramatique de ne pas s' aſſujetir 

ne exactitude minutieuſe, en rendant 
pour motſon modeèle, comme feroit un 
* tradudteur, Or, s'il Etoit permis de ſe 
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prevaloir de ce paſſage d' Horace, Ie 
thete fidus, qui ne ſauroit &re priſe iciq 
dans un ſens favorable, ſeroit une recon 
mandation pour les traductions litterale 
car elle ne pourroit etre entendue que. 
la manière que J'ai adoptée dans mi 
Epigraphe. | 
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Sur la vie. ſu le "On & ſur les * 
W de Mr. FOE, 


\ | Thomas "Oy TY? a Ladle | 
26 Decembre de Vannee 1716. 11 fit 
premieres Etudes ali College a 
s Pinſpettion'& ſous la Condufte de M 
trobus, ſon oncle materhel, qui; etank, 
méme tetus, homme ſavant & homme 
goſit, duvrit i ſon neveu ces ſources 
aulructiofts od il puifa, dans la fulte, 
e tant de ſut css. Il entra en 1734. 1 
Iniverfits de Cambridge. Apres quatre 
des paflces dat cette celèbre ecble, 
rint à Londres pobr y etudiet les kofx! 
s Mr. Horace Walpote V4yant engage 
accompagner dans ſes voyages, il quit- 
fans beaucoup de peine, un genre de- 
* qui ne &accordoit ni avee ſon hit 
ni avec ſon genie. 


1 
Ce voyage dans lequel i! parcourutk 
France & Vitalie, contribua beaucoup 
Paceroiſſement de ſes connoiffances, ma 
il ſut interrompu d'une maniere facheule 
par la méſintelligence qui s'sleva ent 
lui & Mr. Walpole. Celui- ei a depuis: 
connu avec franchiſe que le tort d 
volt lui Etre attribus a lui feul: cependant 
dit Johnſon dans la vie de Gray: quay 
on conſidere fans prevention ce qui ſe pal 
ſe dordinaire dans le monde, on doit cot 
venir que ceux que le ſentiment inti 
de ce qu'ils valent par eux, memes, m 
au deſſus d'une ſervile complaiſanee, f 
aſſez ſujets a maintenir leur propre digi 
tẽ avec une jalouſie inquiẽte & pointile 
ſe; de ſorte que ſous prẽte xte d'independ 
ce, ils exigeat tres ſouvent pour eux des; 
tentions qu'ils n'accordent pas aux autr 
Quoiqu'il en ſoit de la caufe de ee 
meſintelligence, elle occaſionna leur {c 
ration & Mr. Gray revint à Londres. 
mois de Septembre 1741, ſes amis hs 
engage a reprendre Etude des loix, ile 


| „ 

cambridge recevoir le d6gre de Bache- 
er: mais le tems qu'il ayoit employe dans 
n voyage, le travail aſſidu qu'exige 
te Etude & plus que cela la mẽdiocritè 
> ſa fortune Pobligerent a renoncer entiE- 
ment à ce projet qu'il navoit peut-etre 
mais ſcrieuſement forms. Il demeura 
ngtems indecis ſur le plan de vie qu'il 
voit ſuivre; & l' inquiẽtude prodwte par 
tte indéciſion fut encore aigrie par le 
agrin que lui cauſa la mort de ſon ami, 
r. Weſt qu'il perdit le Ter. Juin 1742. 
Ce fut pxcerfement vers le tems on fon 
pur recut cette eruelle bleſſure, qu'il 
ivit ſon Ode ſur le Printems; & il ſem 
que l'intereſſante melancolie, qui y eſt 
pandue, ait EtE produite par cettę eſpère 
preſentiment, dont les cœurs ſeatibles 
it fi ſouvent Pexpevience, quoique la 
lon, qui n'en voit pas la cauſe, retuſe 
14aimettre Pexiſtence. Son/amitie pour 
'. Weſt avoit commence au College. 
5 liaifons, que l'on forme dans cet age 
ueux, ol le cœur Gprouve ſi vivement 


ques imitations en vers latins & ſur- tout 
addreſſce à Gray, & qui eſt en meme tems 


Les regrets que Mr. Gray reſtentit de |; 


VVV | 
le beſoin d'aimer & g&attache de fi bong 
foi, croiſſent & ſe fortifient ' avec les an 
nees. Elles tiennent à tant de doux ſou 
venirs que leur impreſſion ne s'efface preſ 
que jamais enticrement. Une conformity 
d'6tudes & de gout avoit reſſerré de plug 
en plus celle qui uniffoit ces deux amis; 
car Mr. Weſt s'occupoit auſſi de la Poe: 
ſe. On a receuilli de lui des lettres, quel- 


une Ode fur le mois de Mai qu'il ayoih 
une preuve de fon amitié & de ſon talent, 


perte font plus faciles a imaginer qui 
depeindre: il wappartenoit qua lui de 
I' entreprendre & c'eſt ce qu'il a fait da 
un ſonnet * dont je vais donner ici une 
foible imitation. | 


. —— 


* In vain to me the filing mornings ſhips, 
And redd'ning Phœbus lifts his golden hre, 
The birds in vain their am'rous deſcant join, 


Or cheerful fields reſume their green attire; 


n) 

nvain je yois briller le ſouris de l' Aurore 
Phoebus redoubler Veclat de ſes rayons3_ 
rain d'un verd nouveau le Printems fe colore 
ls tendres oifeaux rediſent leurs chanſons. 

| ne conſolent point mon oreille affligee, 
eyeux cherchent par toutl objet de leurs regrets 
a douleur s aggrandit & n'eſt plus partagte, 

es plaiſirs dans mon cœur expirent imparfaits. 
ependant, le matin ſourit à la Nature 
les Jeux renaiſſants ramenent les beaux jours: 
champ rend au travail le prix de la culture, 

es plaintes des oiſeaux rẽchauffent leurs amours 
is rien ne peut calmer la peine que j'endure, 
pleurant ſans eſpoir je pleurerai toujours. 


* T — 4 * — CEE 


eſe ears, alas! for other notes repine, 

a ff'rent object do theſe eyes require; 

lonely anguiſh melts to heart but mine, 

d in my breaſt th* imperſect joys expire: 

t morning ſmiles the buſy race to cheer, 

d newborn pleaſure brings to happier men, 

e fields to all their wonted tribute bear, 
warm their little loves the birds complain; 
utleſs mourn. to, him. that cannot hear, 

if weep the more becauſe I weep in vain. 
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Il faut auſſi remarquer que ee fut du 
les trois premiers mois, qui ſuivirent | 
mort de ſon ami, que Mr. Gray compo! 
fon Ode ſur le College d Eton & celle 
 PAdverfite. Il n'y a pas de doute que! 
chagrin dont ſon ame &toit penetree n'a 
beaucoup influ6 ſur te ton qui regne dan 
ces deux pieces; & le lecteur ſenſible 
trouvera un interet de plus en ſe rappel 
lant dans quelle circonſtance Pauteur lr 
Ecrivit. 
Son gout pour Petude de la litteratur 

Je determina a fixer ſon ſéjour a. Cambrid 
ge, où il pouvoit puiſer a ſon gre dans d 
riches bibhoth&ques. Il y demeura con 
tamment depuis Phiver de 1742 juſqu'e 
1759, qu'il vint a Londres pour faire del; 
recherches & des extraits, dans les Manuly 
crits du Muſee Britannique. 
Te fut a Cambridge, vers l'année 174] 
qu'il Ecrivit une petite Ode fur la mo © 
d'un Chat appartenant a Mr. Walpole 
L'annee d'apres ileommenca un Poeme I 


dactique ſur FP Influence du Gorverneml 


. 

*F Education. Les fragmens qui en reſ- 
nt Font regretter que Pauteur n'ait pas 
ntunuce cet ouvrage, | 

|| avoit acheve ſa celebre klegie du 
moticre de Village vers l'année 1750; 
e morceau prẽcieux repandu par Mr. 
alpole, avec qui il Etoit depuis long- 
ms réconcilié, fixa ſa reputation. 

En 1757 il publia ſes deux Odes Pin- 
ariques: les progres de la Poefie & le Bard 
ai {vj valurent de grands —_ & beau- 


bp de critiques, ce qui n'arrive Jamais 


M ouvrages médiocres. 

[tat de fa ſanté qui Etoit tres foible 
'oſperance que Texercice & le chan- 
"Ment d'air pourroient lui Etre - utiles, 
gag rent a entreprendre un voyage 
toTe dont il a donné un relation tres 
:reflante & tres agreable. Il fit enſuite 
vyage des Lacs de Weſtmoreland & 
Cumberland, dont il a peint les beautes 
wages a la manicre de Salvator Roſa 
de Claude Lorrain, dans les lettres 
ill Ecrivoit a Mr. Maſon fon ami, & 
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10 qui n'etoit pas une erudition ſupt 


( 16 ) 17 3 | 


qui fut depuis ſon Editeur. En 1 14 


lettres, dit Johnſon, on defireroit qui 


voyage davantage; mais il ne ſaut oi! 
oublier que c'eſt par Vetude & dans 8 
cabinet, qu'on acquiert les moyens e 
voyager avec intelligence & avec fi 
En 1768 le Due de Grafton, ſans aui 
ſollicitation que ſon mérite, le nomma k 
la Chaire Royale d'Hiſtoire Moderne, da 
I'Univerlite de Cambridge. e 
II s' toit beaucoup occupe du proj © 
@Cecrire Hiſtoire de la Poëſie Angloig © 
mais ayant appris que Mr. Tho 
Warton travailloit au meme ouvrage ii 
renonga. & 
Je ne ſaurois mieux terminer cette ni" 
tice de la vie de Mr. Gray, qu 
donnant ici fon portrait trace par 
Maſon, d'apres une lettre &crite a MW" 
Boſwel par Mr. Temple Recieur de “ 
Gluvias en Cornouaille. Por 
« Cetoit peut-etre homme dei 

« rope le plus inſtruit ; & ſon eruditighſ«1 


4 | 
cieſle, 8'&tendoit également à toutes 
les branches de litterature, aux con- 
noiſſances agrẽahles & aux Etudes pro- 
ſondes. Verſe dans Phiſtoire naturelle 
& civile, it avoit lu tous les hiſtoriens 
originaux de PAngleterre, de la France 
& de Pltalie: il étoit auſſi grand An- 
iquaire. La Critique, la Metaphiſique, 
la Morale, la Politique furent les objets 
de {cs études & des voyages de toute 
eſpèce, fon amuſement favori. I ſe 
connoiſſoit en Peinture, en Gravure 
en Architecture; il avoit beaucoup de 
godt pour la formation des jardins. 
Avec des connoiſſances auſſi ẽtendues 
& auſſi varices, ſa converſation étoit 
ncceiſairement tres inſtructive & tres 
agrcable ; mais ce qui doit honorer le 
plus ſa mémoire, c'eſt qu'il fut un 
homme de bien, un homme vertueux 
& rempli d*humanite. * 

Pour achever ce tableau, l'on peut dire 
1 qu'il fut ſuperieur a ſon ſiecle; car, 
uque Poëte & homme de lettres, il ſe 
B 3 


18 9 
montra Pennemi de ces doctrines perveit 
dont J Europe recueille aujourd'hui 
deteſtables fruits; il 6crivit contre ÞAihs 
iſme du Lord Bolingbroke, il &'exprin 
avee force fur le Scepticiſme du Ly 
Shafteſbury & eenſura toujours ſans ms 
nagement les opinions irreligieuſes de} 
me & de Voltaire. 

Mr. Gray montra, des ſes TY jeunt 
années, un penchant naturel A la mel 
eolie que la delicateſſe de fa ſanté net 
qu'augmenter dans la ſuite. 

Il mourut a Londres le 31 Juillet 175 
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ODE I. 


ON TIIE SPRING. 


Lo: where the roſy -boſom'd Hons, 
Fair Venus' train, appear, 

Diſcloſe the long expecting flow'rs, 
And wake the purple year, 

The Attick warbler pours her throat 
Reſponſive to the cuckoo's note, 

The untaught harmony of ſpring, 
While whiſp'ring pleaſ'. re as they fly 
Cool zephirs thro' the clear blue ky 
Their gather'd fragrance fling. 


Where'er the oak's thick branchal ſtretch 
A broader browner ſhade, | 
Where'er the rude and moſs-grown beech 


O'er-canopies the glade, * 


* 2 a bank 
Ober- canopyd with luſcious — 
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ODE I. 


Suk LE PRINTEMS. 


b ETA paroifſent les heures, au ſein de roſes, 
mpagres de la belle Venus. Elles ouvrent le 
won des fleurs impatientes & reveillent Va1- 
dens fon lit de pourpre. Le chanteur Athé- 
1 \eployant ſon gozier repond au monotone 
cou par les ſons inetudics de l'harmonie du 
ntems Cependant les frais Zephirs murmu- 
t le plaiſir, volent & lancent, a travers les 
* purs & ſereins, les doux partums qu'ils ont 


iy cillis, 
, Pir-tout on les branches Epaiſſes du chene 
dent & rembruniſſent la largeur de leur.om- 
bar-tout ou le httre noueux & couvert de 
Yea iſe couronne de ſon dais les clairieres des 
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Still is the toiling hand of Care, 


Some lightly o'er the current ſkim, 


M. Green in the Grotto. N S Miscell 


22 
Beide fone water's rnfl:y brink: 
Wilt me the Muſe ſhall ſit, and think 
(At eaſe reciin'd in ruſtick ſtate) 
How vain the ardour of the crowd, 
How low, how little, are the proud, 
How indigent the great! : 


DES. 


The panting herds repoſe. 

Vet hark! how thro' the peopled air 
The buſy murmur glows! 

Tbe inſect youth are on the wing, . 


Eager to taite the honey'd ſpring, 
And float amid the liquid noon; * 


Some ſhew their gayly gilded trim, 
Qik glancing to the ſun. + 


To Cont:mplation's ſober eye, f ; lle 
Such is the race of man, | edit 
And they that creep and they that ay ous 


Shall end where they began. 


* Nare per &ſtatem liquidam. Virg. Geo, 
+ port. ng with quick g ance, 
S. ew to the f e ſun their way'd cats dropt with g/ 
Milt. Parad. Lot, 

R [Vile inſets from the threſhold preach, Ge. 


vol. , P. 161. 


©DES. | 2J 
jue canal borde de jones. Li penchee a fon 
dans toute la magnificence des champs, elle 
era à la vanite des ſoins de la foule empreſ- 
a la baſſeſſe, à la petiteſſe des orgueilleux, 
pauyrete des grands. 


mains du travail ont ſuſpendu leurs foins; 
roupeaux haletans ſe repoſent; cependant 
er, quel murmure d'activitéè va croiſſant 
les peuplades de l'air: l'inſecte nouveau · ne 
ve ſur ſes ailes; avide de gouter le miel du 
ms, il flote dans Patmoſphere lumineux du 
quelques uns effleurent la ſurface de l'onde; 
es, dans leurs jeux vifs & legers, font ẽtin- 
au ſoleil Yor de leur elegante parure. 


le eſt la race humaine aux yeux du ſage 
lite. & ceux qui rampent & ceux qui vo- 
ous finiront ou ils ont commence.\L'home 
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Alike the buſy and the gay 


But flutter thro! life's little day, 
In Fortune's varyng colours dreſt ; 


Bruſh'd by the hand of rough Miſchanee, 
Or child by Age, their airy dance 


1 hey leave, in duſt to reſt: 


Methinks I hear in accents low-- 

The ſportive kind reply, 
Po:-rjMoralitt ! And what art thou? 

A ſolitary fly! 2” 

Thy joys no glitt'ring male meets, | 
No hive haſt thou of hoarded ſweets, 
No painted plumage to diſplay; 

On haſty wings thy youth is flown, 


Ihy ſun is fet, thy ſpring is gone — 
We frolick while 't is May, 


ODE II. 


ON THE DEATH OF A FAVORITE CAT, 
| Drownedi in a tub of gold fiſhes. 


os | WAS on a lofty vaſe's ide, 
Where China's gayeſt art had dy'd 
The azure flow'rs that blow, 


Demureſt of the tabby kind, 
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DES. 25 
occupe, l'homme de plaifir g&agitent auſſi 
nement Pun que l'autre dans cette courte 
unce de la vie; ils ne different que par les li- 
«de leurs fortunes. Renverſes bruſquement 
lamain- du malheur ou glaces par Vage, ils 
iroiſſent de cette ſcene atrienne' & s'enſẽve- 
at dans la pouſhere. Mais, n'entends-je pas 
ande joy euſe qui me rẽ pond tout bas? Pauvre 
aliſte, eh] qui es- tuꝰ Quelque moucheron ſo- 
Ire, Jamais dans tes plaiſirs un autre cœur n'a 
contre le tien. Tu ne poſſedes point de ruche 
rgce des plus deElicieux tré ſors, tu n'as point 
rillant plumage a deployer. Ta jeuneſſe s'eſt 
olee ſur des ailes rapides, ton ſoleil eſt ſous 
ron, ton printems a fui.—Nous, nous jouiſ- 
tant que Mai dure encore. 


ODE. II. 
CAT, SUR UNE CHATTE FAVORITE 

| i $<toit noybe dans un haſſinde- poiſſons rougrs. 
ETOIT ſur les bords eleves dun vaſe; ou . 
de la Chine avoit color, du plus brillant 
des fleurs Epanoviſlantes, que la penſive 
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| The penſive Selima, reclin'd, 


Her ears of jet and em'rald eyes, 
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Gaz'd on the lake below. 


Her conſcious tail her joy declar'd; 
The fair round face, the ſnowy beard, 
The velvet of her paws, 

Her coat that with the tortoiſe vies, 


She ſaw, and purr'd applauſe. 


Still had ſhe gaz'd, but ' midſt the tide 
Two angel forms were ſeen to glide, 
The Genii of the ſtream ; ; | 4 
Their ſcaly armour's Tyrian hue 
Thro' richeſt purple to the view- 
Betray'd a golden gleam. 141 


The hapleſs nymph with wonder ſaw: brs 
A whiſker firſt and then a claw, inc 
With many an ardent wiſh, | Ini 
She ſtreteh'd in vain: to reach the prize: att 
What female heart can gold deſpiſe? 20 
What Cat's averſe to fin 


11, la plus refervee de Veſpece tachetce, 
"clinoit en fixant les yeux ſous le lac au 


ſous. 


ea queue complice a decele ſa -joie, Sa face 
de & jolie, ſa barbe de neige, ſes pates de ve- 
bre, la variété de fa robe qui le diſpute a l'é- 
lle, ſes oreilles de jais, ſes yeux d'ẽmeraude 4 
: oyoit tout cela & filoit * de plaiſir. 


Toujours elle y eut regards: mais on vit fe 
ler au ſein de onde a formes angeliques, 
genies de cet ocean. Brillante des couleurs de 
yr, leur armure Ecailleufe offre a la vue Peclat 
Vor qui perce a travers Ia plus'riche pourpre . 


A cette vue, la Nymphe infortunee ſaiſie 
gration, fe ſentit preſſée des plus ardents 
irs. D'abord elle dreſſe la mouſtache, puis elle 
ace une grife qui s E fforce, mais envain d' ate 
In:ire ſa proie. Quel cœur feminin eſt inſenſible 
attrait de Por? Quel chat refiſte a celui du 


21:31) : 
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n dit d'un Chat 9 il file pour expri mer ce mur- 
4 111 Ve en ble au hx w2t un rouet. 
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Eight times emerging from the flood 


Preſompt'ous maid | with looks intent 
Again ſhe ftretch'd, again the bent, 
Nor knew the gulf between: 
(Malignant Fate fat by and ſmil'd.) 
The lipp'ry verge her feet beguil'd; 
She tumbled head long in. 


She mew'd to ev'ry wat' ry God 
Some ſpeedy aid tO ſend. | ohe 
No Dolphin came, no Nereid ſtirr'd, 
Nor cruel Tom vor Suſan heard: 
A fav'rite has no friend? | 


From hence, ye Beauties! undeceiv'd, pr: 
| Know one falſe ſtep is ne'er retriev'd, n ſe 
And he with caution bold: ez. 9 


No: alli that tempts your wand'ring eyes. 
And heedleſs hearts is lawful prize, de 
Not all that gliſters gold. . 


e ſomptueuſe femelle! les yeux toujours fi- 
elle s'Ftend encore, elle ſe penche davanta- 
elle ne connoiſſoit pas la profondeur de 
me. Le ſert malin ſe tenoit pres. de la en 
nt. Les bords gliſſans du vaſe ont trahi ſes 


7 


„ (cus, elle y tombe précipitée. | 


uit fois ſurnageant au deſſus des flots, elle 
ule, elle appelle a ſon aide toutes les divinites 
ondes. Pas un Dauphin ne parut, pas une 
cide n'en tint compte. Suzanne, le cruet 
1 furent egalement fourds; un favori na point 


iS, 


pprennez de là, Beautés mieux inſtruites, 
n ſeul faux pas eſt irreparable. Ne vous ha- 
er qu'avec-precaution, Tout ce qui tente vos 
us diſtraits & vos cœurs ſans defiance n'eſt 
de bonne priſe; tout ce qui reluit n'eſt 


* 
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o DES. 
ODE II. 


ON A DISTANT PROSPECT OF ETON 


* E diſtant Spires! ye antique Tow'rs! 
That crown the wat'ry glade 


Where grateful Science ſtill adores 

Her Henry' s * holy ſhade, 

And ye that from the ſtately brow 

Of Windſor's heights th' expanſe below 
Of grove, of lawn, of mead, ſurvey, 
Whoſe turf, whoſe ſhade, whoſe flow'rs amo 
Wanders the hoary Tames along 

His ſilver- winding way: 
Ah happy hills! ah pleaſing ſhade ! 

Ah fields belov'd in vain ! - 

Where once my careleſs childhood 5 'd, 
A ſtranger yet to pain 

1 feel the gales that from ye blow 

A momentary bliſs beſtow, 

As waving freſh their gladfome wing 

My weary ſoul they ſeem to ſooth, 

And, redolent + of joy and youth, 


* King Henry 7 F; founder of the college. 
+ And bees their honey redolent of ſprirg. 
Dryden's Fable on the Pythag. Sy" 
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sun UNE PERSPECTIVE DU COLLEGE 
 D'ETON, 


OINTAINS clochers, tours antiques qui 
uronnez cette fraiche vallce, ou la fcience re- 
nnoiſſante conſerve un ſaint reſpe&t pour 
mbre religieuſe de ſon Henry; * & vous, qui, 
; hauteurs ſourcilleuſes du ſuperbe Windſor, 
inez ſur cette etendue de bocages, de plaines 
de prairies, ou parmi les gazons, les ombtages 
ks fleurs, la limpide Tamiſe promene en ſer- 
tant, ſes flots argentins. idk £ 
'oliines orten g delicicux ombrages, cam 
nes trop cheries, ol s *Egaroit autre fois mon 
ouciante enfance encore Etrangere au chagrin 


1M0 


J, 


ſens que les z26phirs, qui me viennent de vous, 
woortent quelques inſtans de bonheur. La 
cheur, qui $'cleve au joycux battement de 
ts alles, ſemble rẽcreet᷑ mon ame fatiguce & 
faire reſpirer, dans un ſecond printems; les | 
ums de la jeuneſſe & du plaili 1 | 
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Hen.) JJ. fondateur de ce coe. 


22 @DES. 
The breathie a ſecond, ſpring. 


Sav, father Tames! for thou haſt ſeen 
Full many a ſprightly race 

Diſporting on thy margent green 

The paths of pleaſure trace, 

Who foremoſt now delight to cleave 
With pliant arm thy glaſſy wave? 
The captive linnet wiuch enthral ? 
What idle progeny ſuccced 

To chaſe the rolling circle's ſpeed 

Or urge t the flying ball! 


* 


While ſome on earneſt bas'neſs bent 
Their murm'ring labours ply, 
Gainſt graver hours that bring contirart 
To ſwecten liberty, 
Some bold adventurers diſdain 
The limits of their little reign, 
And unknown regions dare deſory: 
Still as they run they lo k behind, 
They hear a voice in ev'ry wind, 
And ſnatch a fearful joy. | 


Gay hope is theirs, by fancy fed, 
Lcfs pleat:ing when poſſeſt: 


onbre de cette jeuneſſe folàtre ſe jouer ſur la 
dure de tes rivages & ſuivre les ſentiers du 
Libr, dis quel eſt a preſent celui qui, le premier 
tete, ſe plait a fendre d'un bras flexible le 
al de ton onde? Quel eſt le plus adroit à en- 
ner le captif lot? Quelle eſt cette troupe 
ſuf: ſi habile à chaſſer le cercle, qui roule avec 
iſe, ou a pouſſer le rapide volant ? 


Wa 


re pour ces heures plus graves, dont la con- 
ante fait mieux gouter les douceurs de la liber- 
; Vautres, temeraires aventuriers, dedaignent 
5 liites de leur petit empire, & ſe hazardent 


le inquicte, ils regardent ſans ceſſe derriere 
x, cans le moindre foufle, ils entendent une 


N 


A cox appartient la eee eſptrance qui ſe 
at d'illuſtons; mais dont la poſſeſſion diminue 


O DES. 33 


Dis, Fleuve paternel, car tu as vu un grand 


; : 2. 5 
Tandis que quelques uns, courbes ſur une ti- 
e ſerieuſe, preparent, en murmurant, le travail 


decouvrir des regions inconnues. Dans leur 


"x, & ne ſe ſaiſſiſſent que d'une joie craintive. 
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34 
The tear forgot as fon as ſhed, 

The ſunſhine of the breaſt ; 

Theirs buxom health of roſy hue, 
Wild wit, invention ever-new, 5 
And lively cheer of vigour born, 
The thoughtleſs day, the eafy night 
The ſpirits pure, the ſlumbers light. 
That fly th' approach of morn. 


Alas! regardleſs of their doom, 

The little victims play! ets 
No ſenſe have they of ills to come, 
Nor care beyond to-day: 


Yet ſee how al around 'em wait pr 

The miniſters of human fate, : os 
And black Misfortune” 8 baleful train! 5 a ſy 
Ah! sher them where in ambuſh ſtand tre 
To ſeize their prey the mud! rous band! ent 

Ah! Tell them they are men. d 


Theſe ſhall the fury Paſſions tear, 
The vultures of the mind,. 1 
Diflainful Anger, pallid Fear, 
And Shame that ſku'ks behind; 
Or pining Love ſhall waſte their youth, 
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hume & ces larmes auſſitòt oublices-que re- 
lues, nuages paſſagers du coeur, que le ſoleil 
e par l'éclat de ſes ray ons. | 
\ cux_appartient Penjouement de la ſante 
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re, l'etourderie, la vivacité, l'in vention tou- 
is neuve, Ia gaicté animce. qui nalt de la vi- 
ur, des jours ſans ſouci, des nuits ſans 
uble, la ſerénité de l'eſprit, le ſommeil léger 
uit a l'approche du matin. 
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dans ſonger hElas ! a Parret du ſort, pauvres 
tes victimes, ils jouent; ils n'ont nul preſſen- 
ent des maux a venir, nul ſoin au dela du 
r preſent, Cependant voyez comment rodent 
torr d'eux les miniſtres de Phumaine deſtinee 
a ſuite funeſte & ſombre des malheurs . Ah! 
trez- leur Vendroit on cette bande meurtricre, 
ent en embuſcade pour ſe ſaiſir de fa proie. 
| dites-leur bien qu'ils ſont hommes. 


n proie aux paſſions furieuſes, a la colere de= 
meuſe, a Ja pale frayeur, à la Honte qui ſe 
he, ils ſeront dechires par ces vautours du.. 
ur. L'Amour & ſes. langueurs, la Jalouſie 2, 
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36 @DES. 

Or Jea'owſy with rankling tooth 

IJ bat inly gnaws the ſecret heart, 
And Envy wan, and faded Care, 
Grim-viſag'd comfortleſs Deſpair, 

And Sorrow's Piercing dart. | 


Ambition this ſhall tempt toriſe, 
Then whirl the wretch from high, 14 
Jo bit er Scorn a ſacrifice 

And grinning Infamy: 
The ſtings of Falſehovd thoſe ſhall try, 


And hard Unkindneſs' alter'd eye, 
That nocks the tear it forc'd to flow, 
And keen Remorſe with blood: defild. 
And moody Madneſs * grin wild 
Amid ſevereſt wo. 


Lo! In the vale of years beneath 

A griſly troop are ſeen, 

The painful family of Death, 

More hideous than their Queen : 

This racks the joints, this fires the Veins, 
That ev'ry lab'ring ſinew ſtrains, 

Thoſe in the deeper vitals rage; 

Lo! Poverty, to fill the band, 
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ent empoi tonnẽe qui ronge en ſecret le fond 
me, le Souci fletri & la bleme En vie, l'in- 
ſolable Deſeſpoir aux traits renverſes & le 
{ percant du Chagrin dé ſoleront leur jeu- 


ik 


L' Ambition tentera d'ẽlever celui ci; & bien- 

e malheureux! elle le culbutera de ſon cle" 
on, victime dé vouẽe au mépris amer & à 

utrageante Infamie. D'autres ẽprouveront les 
antes piquures de la Fauſſeté & de l'Amitié 

le, dont l'cœil ſi eruellement change inſulte 
xlarmes qu'elle fait rẽpandre: ils ſeront agitẽs 

le remords aigu, qui s'eſt ſouille de ſang & 

la Demence fantaſque dont le rire ſauvage 

re au milieu des plus ſèveres malheurs. 


oyez 13 bas, dans la valle des ans, cette trou - 
horrible, triſte famille de la mort, plus hideuſe 
ore que leur reine. L'une torture les articula- 

ns, l'autre allume le ſang; celle-ci tiraille 
loureuſement tous les nerfs: celtes-1a portent 
nrage juſqu' aux ſources meme de la vie; &. 


= 
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That numbs theſoul with icy hand, 
And flow-conſuming Age. 
Jo each his ſuff' rings; all are men 
Condemn'd alike to groan, 
The tender for another's pain, 
Th' unfeeling for his own. 

Yet ah! Why ſhould they know. their fate, 
Since ſorrow never comes too late, 
And happineſs too ſwifty flies? 
Thought would deſtroy their paradiſe:. 
No more; where ignorance is bliſs 
T is folly to wiſe. | 


ODE IV. 


TO ADVERSIT V. 


Daverrss of Jaye, relentleſs pow.r, 
Thou tamer of the human bret: 
Whoſe. i iron ſcourge and tart'ring hour | 
The bad affright, affljet the beſt! 

Bound i in thy adamantine chain. 

The proud are taught to taſte of pain, 
Aud purple tyrants vainly groan 
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r terminer le cortege, voyez la Pauvreté qu 
aliſe l'àme, de ſa main glace, & la Vielleſſe 
conſume avec lenteùr. 
chacun ſes peines; ils ſont tous homtiies, 
;condamnes à gémir. Le cbeur ſenſible gẽmi- 
pour les maux d'autrui, P'inſenſible pour les 
s. Ah! Cependant, poufqubi leur faite cofi- 
re leur deſtinte; pulſque le malheur ne vient 
ais trop tart & que le Bonheur sꝰeH va tou- 
rs trop vite? cette triſte pre vdyande detruiroſt 
r ſelicite. C'eſt aſſez. Quand ignorer eſt us 
eur, rrop ſavoir n'eſt que folie. | 


ODE IV. 
X L'ADVERSITE 


9 
n, 


[LLE de Jupiter, puiſſance impitoyable, 
fais dompter le ceear de homme, toi, dont 
verge de fer & les violentes Epreuves ſont 
ouvante du mEchant & l'affliction de lhom- 
le bien, c'eſt dans tes chaines plus dures que 
lamant que l'orgueilleux apprend à ſentit Ia 
leur & que les ous tortures par des angoif- 
2 | 
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With pangs unfelt before, unpity'd and alone, 


When firſt thy fire to ſend on earth 
Virtue, his darling child, deſign'd, 
To thee he gave the heav'nly birth, 
And bad to form her infant mind ; 
Stern rugged nurſe! Thy rigid lore 
With patience many a year the bore; . 
What ſorrow was thou badſt her know, ; 
And from her own ſhe learn'dto melt at others) 


Scar'd at thy frown terriſick fly 

Self-pleaſing Folly's idle brood, 

Wild Laughter, Noiſe, and thoughtlels Joy, 

And leave us leiſure to be good. 

Light they diſperſe, and with them go 

The ſummer friend, the flatt'ring foe; 

By vain Proſperity receiv'd, 

To her they vow their truth, and are again 
lie 

Wiſdom, in ſable garb array'd, Rev 

Immers'd in rapt'rous thought profound, plone 

Aud Melancholy, ſilent maid, 

With leaden eye that loves the ground, don 
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55 qui leur ẽtoient inconnues auparavant, ge- 
{nt vainement fons la pourpre, fouls; & fans 
o les plaigne. 

Aufſitot que ton auteur — cut tẽſolu 
euroyer ſur la terre la vertu, fon enfant cheri, 
{ut i toi qu'il eonfia cette eẽleſte progtniture, 


uſtere & rude inſtitutrice, c'eſt ſous tadiſeipline 
ere qu'elle apprit a exercer fa patience pendant 
antes annẽes. Tu lui fis connoitre ce que c'eſt 
ela peine; & le ſentiment de fes maux lui ap= 
ta compatir a ceux des autres. 

A ton aſpect fombte & terrible, le Rire extra- 
cant, le Tumulte & la Joie étourdie, frivoles 
ans de la vanite infenſce, s'enfuient epouvan's 


oJ 


| fe diſperfent, &, avec eux, Fami des beaux 
urs & le perfide flateur sen vont ailleurs offrir 
ur foi à la profpẽritè vaine qui les accueille & 
sy confie. 


un 


fondement plongee dans de raviſſantes mẽdi- 
ons; & cette vierge ſilencieuſe, la Me!ancoe 
dont l'ceil morne eſt fixe vers la terre, s atta- 


fut toi qu'il chargea de former ſon jeune ceeure 


& nous laifſent le loĩſir d' etre bons. Legers, 


deyètue des plus ſombres couleurs, la gelte 


T 

Still on thy ſolemn ſteps attend, 
Warm Charity, the gen'ral friend, 
With Juſtice, to herſelf ſevere, 


And Pity, dropping ſoft the ſadly-pleaſing tax 


Oh ! Gently on thy fuppliant's head, 
Dread Goddeſs! Lay thy. chaſt'ning hand, 
Not in thy Gorgon terrours clad, 

Nor circled with the vengefu}l band 
(As by the impious thou art ſeen ) 

- Wirth thund'ring voice and threat'ning mien, 

With ſcreaming Horrour's fun'ral cry, 

Deſpair, and fell Diſeaſe, and ghaſtly Poverty, 


Thy form being, O Goddeſs! Wear, 
Thy milder influence impart, 
Thy philoſophick train be there, 
To foften not to wound my heart: 
| The gen' rous ſpark extinct revive, 
Teach me to love and to forgive; 
Exact my awn defects to ſcan, 
What others are to feel, and know myſelf an 
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ent à tes pas ſolemnels. . . Avec elles ſont 
dente Charité, cette univerſelle amie, & la 
tice ſevere pour elle-meme, & la Senſibilité 


| laiſſe mollement tomber les douces larmes de 
triſteſſe. 


Ah! Divinité redoutable, n'appeſantis pas ta 
in correctrice ſur ma tete ſuppliante; ne te 
ntre pas a mes yeux ſous l'extéricur terrible 
ne Gorgone, entource de la troupe vengereſ- 
telle que tu as coutume de te montrer aux 
pies, Pair menagant, la voix tonante, pouſſant 
cris funebres qui penetrent d'horreur, accom- 
rnce du Deſeſpoir, des maux cruels & de Pe- 
wantable Pauvrete. 


Prends, 6 Deefle, prends tes formes les plus 
ignes & ne me partage que de tes plus douces 
ences! Amene, avec toi, ton philoſophique 
ige pour conſoler, non pour bleſſer mon 
ur. Fais-y revivre la flamme genereuſe prète 
cteindre. Apprends- moi I aimer & à pardon - 
3 ſeruter mes defauts avec exactitude, a bien 
ir ce que ſont les autres & I connottre que 
is homme, | 
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ODE V. 


THE PROGRESS Or POESY TIN PARIS. 
Advertiſement. 


WHEN tie Author firſt publiſhed this and the fully 
ing ode he was adviſed, even by friends, to ſubjoinſ 
er exemplanatory netes, but had too much reſpeft 
the undet/landiug of his readers to take that liberty. 


I. 1. 


; | „ Zolian lyre! Awake (a) rs 
it And give to rapture all thy trembling ftrings. x 
From Helicon's harmonious ſprings, lui 
A thouſand rills their mazy progreſs take, rd, 
The laughing flow'rs that round them blow Wc 
Drink life fragrance as they flow. 
Now the rich ſtream of muſick winds along 
Deep majeſtick, fmoorh, and ſtrong, | 
Thro' verdant vales, and Ceres' golden reig 
Now rowling down the ſteep amain 
Headlong, mpetuous, ſce it pour; 
The rocks d nodding groves rebellow woe | 


DE 3. 


ODE V. 
LES PROGRES DE LA POLS1E. 


. 


- 


XEVEILLE-TO! Lyre Eolienne, réveille- 
(a) & livre au raviſſement tes cordes-trem- 
antes. Sortis des ſources harmonieuſes de 
icon, mille ruiſſeaux s'avancent en replis 
tueux, Les fleurs riantes, qui croiflent ſur 
is bords, puiſent, dans leurs eaux fugitives, la 
g. & les douces odeurs. Riche dans ſon cours, 
lu de la Muſique, tantot, tel qu'un fleuve pro- 
ea, majeſtueux, puiſſant & calme, coule au 
ers des vallons verdoyans & de l' empire dore 
Ceres, & tantòt, tel qu'un torrent impetueux, 
yez- le qui tombe & ſe precipite du haut des 
onts; les rochers & les bois ebranles repondent 
mugiſſement de ſes flots. 


* 9 E. 8. I, 
„ 
Oh! Sov'reign Gb N of the willing . 


Parent of ſweet and ſolemn- breathing airs, 

E nchanting ſhell! The fullen Cares 

And frantick Paſſions hear thy ſoft controul, 

On Thracia's hills the lord of War 
| Has curb'd the fury of his car, * 
And dropp'd his thirſty lance at thy commu 
Perching on the ſceptred handæ 
Of Jove, thy magick lulls the feather'd king 
With ruffled plumes and flagging wing; 
Quench'd in dark clouds of ſlumber lie 
The terrour of his beak and lighitnings of his 
| 1. 3. 
Thee (e) the voice tbe dance obey, 


Temper'd to thy warbled lay: vo 
O'er Idalia's velvet green 


The roſy-crowned Loves are ſeen 
On Cytherea's day 
With antick Rn and blueey'd Pleaſures 


: a_ 


—— 


* S is a a imitation of ſome beaut! iful 


in the Hiri Puhian Y Pindar, 
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1 


zoureraine de la Volonte, (b) Lyre enchan - 
A tu donnes Vetre aux airs tendres & aux 
its ſolemnels. Les triſtes Spins, les Paſſions 
entes cẽdent I la douceur de ta puiſſance. Le 
ude la guerre, ſur les montagnes de T hrace, 
ſpendu la courſe, de ſon, char furieux, & 1a - 
ealteree de ſang echape de ſes mains lorſque 
ordones. Perche ſur la main auguſte de Ju- 
, les plumes herifſces & les ailes tombantes, 

ji des oiſeaux berce par ta magie, ſent.la ter- 
de ſon bec & Veclair de ſes yeux diſparoitre 

tcindre dans les ſombres nuages du ſommeil. 


1. 3. 


voix, la danſe (e) obeiſſent aux loix que 
eur dictes, dans tes chanſons. A la fete de 
icree, on voit, ſur les verds tapis d'Idalie les 
urs couronnès de roſes, les Jeux badins, les 
is aux yeux bleus pareourir, dans leurs dan» 
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Friſking light in frolick meaſures : 
Now purſuing, now retreating, 
Now in circling troops they meet-; 
To briſk notes in cadence beating 
Glance their many-twinkling feet 
Slow-melting ſtrains their queen's approach | 
| | ch Ve 


— 8 2 = 2 
— — — — — 
4 is 2 as 3 yes 


| V here'er ſhe turns the Graces homage pay: n 
{| With arms ſublime, that float upon the air, WM ©! 
1 In gliding ſtate ſhe wins her eafy way: ret 
1 O' er her warm cheek and riſing boſom move Hur! 

The bloom of young deſire and purple ligb es 

II. „ fo 
Man's feeble race what ills await! (d ) on 
Labour and Penury, the racks of pain, res 


Diſeaſe, and Sorrow's weeping train, Pagt 
And Death, ſad refuge from the ſtorms Fate M re! 
The ſond complaint, my Song! Diſprove, Ch 


And juſtify the laws of Jove. ecre 
Say, has he giv'n in vain the heav? nly Muſe nor 
Night and all her ſickly dews, for. 

res 


Her ſpectres wan and birds of boding cry; 
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cores, les meſures les plus gaies; tantot fe 
(uyant, tantots'evitant, tantot formant des 
les. Rapides comme le clin-d'cil, leurs pieds 
launs répondent en cadence à la vivacite des 
Une muſique douce & paſſionnee annonce 
proche de leur ſouveraine: fideles-a tous ſeg 
remens les Graces lui rendent de continuels 
mages. Les bras cleves & flotans dans les 
elle $'avance avec une noble aiſance & gliſſe 
rement vers la terre. Sur ſes joues de roſes 
r ſon ſein agite on voit naitre la fleur des 
es delirs & Payrore vermeille de I Amour. 


27-6 1 


foible race - de Phone! d) Que de maux 
on partage! Le Travail & la Pauvrete, les 
res de la Douleur, les Maladies & les Pleurs 
pagnes du Chagrin, & la Mort triſte refuge 
re les orages de la Deftinee! Combatez, 6 
Chants, ces plaintes inſenſces, & juſtifiez 
ccrets de Jupiter. Dites: eſt-ce donc envain 
nous a donné la celeſte Potſie? Ainſi ce 
forma la nuit & ſes malfaiſantes roſces, les 
res hideux & les oiſeaux de funeſte prẽ ſage 


E 


Date! 
we, 


Muſ⸗ 
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He gives to range the dreary ſky, 
Till down the eaſtern cliffs afar * 
Hyperion' s march they ſpy and glitt'ring ſh; 
of wa 


II. 2 
In climes + beyond the Solar Road (e) 
Where ſhaggy forms oꝰerice- built mountains rou 
The Muſe has broke the twilight -gloom 
To cheer the ſhiv'ring native's dull abode: 
And oft' beneath the od'rous ſhade 
Of Chili's boundleſs foreſts laid 
She deigns to hear the favage youth repeat, 
In looſe numbers wildly ſweet, | 
"Their feather- cinctur'd chiefs and duſky loves 
Her track whexe'er che Goddeſs roves 
Glory purſye and gen' rous ſhame, 
Th' unconquerable mind and freedom's holy fl 
Or. ſeun wat mur ning s well-appointed fiar, 
Came marghing up the eaſtern hills gfar. 


dur! 
ef 
dire 
int 


Cole 


+ Extra aun ſaliſque Vids emer Virg 
Tuita lontgnadel camin del ſole. Petrarch. Cat: 


r parcourir les airs eftayẽs, juſqu'a l' inſtant 
s dècouvrent, dans le lointain, vers les mon- 
mes orientales, la marche d'Hyperion hon 
ds ctincelans de leur ennemi. | 


e 
uſque dans ces climats; au dela de la rents 
dire, (e) ou des objets differmes errent fur des 
ntagnes de glace, la Muſe de la Pobſio a peted 
icurite du crepuſcule, pour 6gayer la ſombre 
neure de I'habitant tranſi de cds cortrb6eva 88 
rent, couchte ſous les ontbrages 6dotans des 
les forets du Chili, elle ne dedaigyte pas d 6coue 
les metres incorrects des jeunes ſauvages, qui 
tent, en refrains groſſitrement cadenetsy 
r; chefs aux ceintures de plumage & leurs. 
urs au teint bazane. Partont on la Deefls 
e ſes pas, on voit ſe prefler ſar fes traces la 
ire & la Pudeur, le Courage inẽbranlable & 
inte flamme de la Lidazte., - 


EZ 


ve 


= ODES. 
| K * 

Woods that · wave o'er Delphi's ſteep (f 

Hes that crown th' Agean deep, 

Fields that cool Iliſſus laves, 

Or where Mzander's amber waves 

In ling'ring lab'rinths creep, 

How do your tuneful echoes languiſh, 


Mute but to the voice of Anguiſn ? me 
Where each old poetiek mountain pal 
Inſpiration breath'd around, au 
 Ev'ry ſhade and hallow'd fountain haq 
Murmur'd deep a folemne found, $ fo 


Till the fad Nine, in Greece's evil hour, x de 
Left their Parnaſſus for the Latian plains: TC, 
Alike they ſeorn the pomp of tyrant Pow'r Par 
And coward Vice that revels in her chains. r.ler 


When Latium had her loſty fpirit loſt ans 
They ſought, oh Albion! next thy ſea- encin f din 
ee: M0 come 
. f ut 

| nt c 


Far from the San and ſummer-gale, (g) 
In thy green lap was Nature's darling laid, 14 
What time, where lucid Avon ſtray' d,. 


0 DES. 
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Bois qui flotez au deſſus des rocherede Delphes, 
les qu'entoure la mer Egce, Champs aro- 
rar le frais II. ſſus, ou dans En les floꝛs 
aſparens du Meandre ſe trainent en detours 
ſans, comment vos cchos harmonieux, 
tels devenus triſtes & muets? Comment dans 
memes lieux ou jadis chaque montagne cele- 
par une poctique antiquite exhaloit Vinſpira- 
autour delle, où du fond de chaque ombrage, 
haque fontaine conſacrẽe, murmuroient des 
s ſolemnels, ne répondent-ils plus qu'a Ia 
x dc Ja plainte, Depuis cette heure ſi fatale à 
ce ou les neuf Sazurs deſolees quitèrent 
Parnaſſe pour les plaines du Latium, elles 
ſent egalement & la pompe du pauvoir des 
ans & la lachetẽ dy vice qui fe livre a la mo- 
dans les chaines dg Veſclavage ;.& lorſque le 
un eut perdy V'eleyatian de Lame, © Albion! 
t fur tes COtes qu idea Ocean gu e 
nt chercher un ais. | 

| . ad 
in des ſeux du ſpleil & des vents de VEre, 
t cheri de la "or (g) fut depoſe dans 


F 
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To him the Mighty Mother did unveil 
Her awful face; the dauntleſs child 
Stretch'd forth his little arms and ſmil'd. 
This pencil take (ſhe ſaid) whoſe lern cle 
Richly paint the vernal year; ' 
Thine too theſe golden keys, immortal boy 
This can unlock the gates of Joy, 

Of Horrour that, and thrilling Fears, 

Or ope the ſacred ſource of ſympathetick Te 
5 SY 

Nor ſecond that rode ſublime (h) 
Upon the ſeraph- wings of Ecftaſy, - 
The ſecrets of th' abyſs to ſpy, 
He paſs'd the flaming bounds of place andyime 
The living throne, the ſapphirs'blaze, 


Where Angels tremble while they gaze, 13 
He faw, but blaſted with exceſs of 121 Ke 
Clos'd his eyes in endleſs night, esa 

| Behold where Dryden's leſs pre ſomtuous car pe 
Wide o'er the fields of glory bear A ny 
Two courſers of ethereal race ee 


2 * * —_—_— 


* 


* Flammantia mænia mundi. Lucret 
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n lein verdoyant. Au tems, aux lieux on 8'ega- 
it le limpide Avon, cette mere toute-puiſſante 
i rcvcla ſa face auguſte; Pintrẽpide enfant lui 
adit, en ſouriant, ſes petits bras. Prends, lui 
t. elle, ce pinceau dont les couleurs pures peu- 
ent rendre dans toute ſa richeſle la ſaiſon du. 
rintems ; immortel enfant, ces clefs d'or t' arr 
jennent également: Pune t' ouvrira les portes de 

foie, l'autre celles de la terreur & des craintes, 


ilpitantes & auſh la ſource ſacres des larmes 
rmpathiques. 


cle 


- 


141 2. 


I ne lui eſt pas inferienr, (h) celui qui s &leva. 

ne ur vol ſublime, ſur les ales ſcraphiques de l'ex - 
ac, pour penetrer dans les ſecrets da l' abime. 
|franchit les bornes enflamees' de Feſpace & du 

ems. Le trone vivant ẽtincelant de ſaphirs, que 

s anges ne regardent quien ttemblunt . il le Mt, 

* us bleſſes de Peclat de la lumière, ſes your ſe | 
nnerent dans une tternetle nuit. Voyez de ce 

e lechar moinstemerairede Dryden, que deux 


urſicrs de race acriene enttainent à travers les 
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- 
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Makes thee now? Tho' he inherit 


That the Theban eagle bear, (k) "il 
Vet oft” before his infant eyes would run 


Vet ſhall he mount, and keep his 1 way 


& 
3 


With necks in thunder cloth'd * and long n 
uni pac 
I. 3. 1 8 
Hark! His hands the lyre explore 1 | 
Bright ey'd Fancy hoy' ring o'er | 


Scatters from her pictur'd urn 
Th ough ts that breathe and words that burn; + 


But ah? 't is heard no more — (i) 
Oh, lyre divine! What daring ſpirit 


Nor the pride nor ample pinion 


Sailing with ſupreme dominion 
Thro' the azure deep of air, 


Such forms as glitter in the Muſe's ray, 
With orient hues unborrow'd of the fun, 12 


Beyond the limits of a vulgar fate, 
Beneath the aſt how ſar-⸗but farabovethegrea 


. 7 7 1 —ſ — WOT} Ww7 TROL. 
* Haft thou tbe his neck- with 8 Joh 
+ Words that weep and tears that ſpeak, Cowley 
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nps de la gene- 0 corps ſont envelognle 
; feux de la foudre, la terre retentit longue- 
it ſous leurs pas. 


111.8 


imagination, aux regards brillans, plane ſur ſa 
e: &, d'une urne enrichie des plus riantes 

leurs, elle verfe des penſees qui reſpirent & des 
ts qui brulent. Mais, hElas! On n'entend plus 
n. (i) O Lyre divine quel mortel prẽſomptu- 
a" herite de la gloire, ni des ailes 6tendues fur: 
re des airs; eopendant, ſouventes fois, &'off:i- 

ta les jeunes regards ces images qu'on voit 
1s l'aurèole des Muſes, Etinceler de couleuts 
entales qui n'ont point emprunte leur eclat du 
l: cependant il 8'elevera & il a marque ſa 
re à une grande diſtance des bornes d'un deſtin 


au defug des brands. 
oh 
ey 


fcoutez, ſes mains preludent fur la fyre. 


x ole te toucher en ce jour? Quoiqu'il n'ait 


elles l'aigle Fhebain (k) traverfoit le vague. 


nire, trop peut-Etre audeffous des bons, mais 
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NOTES 
ON THE PRECEDENT ODE: 
ta) Pindar ſtyles his own poetry, with its 


fical accompaniments, olan ſong, Au 
ſtrings, the breath of the Aolian flute. The 
ject and ſimile, as uſual with Pindar, ate h 6 1 
united. The various ſources of poetry, wii (of 
gives life and luſtre to all it touches, are here i ©* 
cribed, as well in its quiet majeſtic progrefs, e pla 
riching every ſubject (otherwife dry and bmi 
with all the pomp of dition, and luxuriant . 
mony of numbers, as in its more rapid and irtel k 
tible courſe, when ſwoin and hurried away by wh 
conſlict of tumultuous paffions. ud 
(5) Power of harm my to calm the turbul E- 
paſhons of the foul. The 1. 0rro w 
from the firſt Pythian of Pinda. 
(c) Power of hamony to produce all the grace: 
motion in the body. OY 5 Ions 
Cad. To compenſate the real or ima jay ils aa 
Fife, the Muſe was given to mankind by the ſa 
| Providence that fends the day by its cheery © 
prone io difpet the gloom aud tætroutt of t 4 

night. | n 5 
(e) Extenſive influence of poetic genius over t C 
remoteſt and moſt uncivihzed nations; its col. 
nection with liberty, andthe virtues that nal. | 
rally attend on it. (See the Erſe, Norwegul .. 
and Welch Fragments, the Lapland and amy . 
rican Songs. &c, 2 
1 


NOTES 
SUR CETTE ODE. 


i) Pindare donnoit a ſes Odes avec aecompa- 
ment de muſique les noms de chanſon Eoli- 
e., lyre Eolienne, ſouffle de la flute Eolienne. 
ſujet principal & l'objet de la comparaifon 
tconfondus dans cette ode comme ils le ſont 
la plus part de celles de Pindare. L' Auteur 
it icy les diverſes ſources de la Poefie qui 
ne de la vie & dePeclat a tout ce qu'elle tou- 
ſoit lorſque, dans ſon cours tranquille & 
eſtueux, elle enrichit de toute la pompe de la 
jon & du luxe harmonieux du nombre toutes 
es de ſujets qui, fans elle, ſeroient ſecs & 
s; ſoit lorſque, gonflẽe & pretlee par le conflit 
paſſions tumultueuſes elle pr end un cours plus 
& & plus irréſiſtible. „ 
Pouvoir de l'harmonie pour calmer les 
ions violentes de Pame. Les penſces ſont em- 
tes de la lere. Pythienne de Pindare. 
Pouvoir de Pharmonie ſur la grace des 
nemens du corps. 11 
Ce fut pour compenſer les maux reels ou 
ginaires de la vie que la Poche fut donnee aux 
mes, par cette meme Providence qui envoye 
ur pour diſſiper par la gaiete de f prefence 
Furite & les terreurs de. la nuit. f 
/ Influence du genie de la Poëſie juſque fur. 
ations les plus Eloignees & les plus barbares. 
mon avec la liberté & les vertus, qui natu- 
ment Paccompagnent. Voyez les 1 
\ Norvegiens & Welches, les chanſous des 
Ps & des Amcericains. | 


60 | NOTES. 


(f) Progreſs of Poetry from Greece to Italy 
from Italy to England. Chaucer was not un 
quainted with the writings of Dante or offet 


ch. The Karl of Surrey and Sir Thomas W. 
had travelled in Italy, and formed their 
there: Spencer imitated the Italian writers. 
ton improved on them: but this ſchool expl 
ſoon after the Reſtoration, aud a new one u 
on the French model, which has ſubſſied « 
fince. 

(g) Shakeſpeare, 
{þ) Milton. 

(i) We have had in our langage no other « 
of the ſublime k ind than rhat of Dryden on 
Cecilia's day ; for Cowley, who has his merit, 
wanted judgement; ſtyle and harmony, for 
a taſk. I hat of Pope is not worthy of ſo gre 
man Mr. Maſon, indeed of late days, has tou 
the true chords, and, wiht a maſterly hand 
ſome of his choruſſes, . above all, in the la 
CharaQacus ; = 

Hark! heard ye not yon footſtep dread &i. 

(&) Pindar compares himſelf to that bird, 
his enemies to ravens that croak and clamo 

vain below, while it purſues its flight regadi 
their noiſe. | ET 
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NOTE Ss. 25 
„ls Padſie paſſe de la Grece en Italie & de 


tale en Angleterre. Chaucer connoiffoit les 
tres du Dante & de Petrarque. *Le Cte. de 
mer & le Che. Thomas Wyatt avotent vo- 
ge en Italie, pour s'y former le gout. Spencer a 
zucoup imité des Italiens. Ils ont auſſi ſervi a 
on: mais cette Ecole finit bientot apres la 
ſauration en Angleterre, & une nouv elle s' ele- 
ce fat celle des modeles Francois; elle a tou 
urs dure depuis. . | | 
{z) Sakeſpear. 

6% Milton. | 

(i) 1 t'y a dans la langue Angloiſe aucu- 
ole du genre ſublime, que celle de Dryden pour 
ſete de Ste. Cecile ; car Cowley, qui n' ẽtoit pas 
mẽrite, nꝰavoit ni le jugement, ni le ſtile, ni 
monie néceſſaires pour ce genre. Celles de 
pe ne ſont pas dignes d'un ſi grand homme. II 
tpourtant con venir que Mr. Maſſon a touchẽ 
main de maitre les veritables cordes de l'Ode, 
ns les chœurs qu'il a publics & ſurtout dans le 


ner de Caractacus. 


y Pindare ſe compare lui-meme i cet oiſeau 
les ennemis aux corbeaux, qui croaſſent en vain 
leſſous de lui, tandis qu'il pourſuit ſon vol, ſans 
Kcuper de leurs Cris. | | ; 


F 


— — — * 
— —— 
N FF - IS 2 oY * 0 5 
Sa TEES N ä . _ 4 
„„ an ESTES 


ODE VI. 


; THE BARD. PINDARICE. 
Advertiſement. 
THE following ode is founded on a vraditim 
rent in Wales that Edward I. when he compliiid 


eanqueſt of that contry, ordered all the Bard; * 
into his hands to be me to death, 


I. . 


Rune foize thee, ruthlefs Kind! 
©. Confuſion on thy banners wait, 


% Tho' fann'd by Conqueſt's crimſon wing 
% They mock the air with idle ſtate. * 

& Helm nor hauberk's (a) twiſted mail, 
Nor even thy virtues, tyrant ! ſhall avail 
To ſave thy ſecret ſoul from nightly fears, 
« From Cambria's curse, from Cambria's tears 
Such were the ſounds that o'er the creſted pric 


A. 4 OE r WEI OY TW OY EY * 6 *** 
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" Mecking the air with colours 1 N 
Shakeſp. King. Jol 
+ The creſied adder's pride. 
Dryden's Indian Qu 


W oh 


GDES. 63 
LE BARDE. 
ODE PIN DA RICE. 


Avertiſſement. 

T une tradition gentralement regue dans le 
d Calles qu Edouard Ter. apres avoir achevò la 
mete de cette contrees: fit mettre d mort tous ler 
ries, qui tomberent entre ſes mains. Cette:tradjtion; 
uni le ſujet de Þ Ode futpantes = 


; Sy 


| UE la Ruine fonde ſur. tat8te, Roi ſans pi 
ic! Que la Confuſion. ſe .mEle:parmi tes ban 
nieres, quoique la viQtoire les agite de ſes ailes 
ſanglantẽes & qu'elles inſultent les airs par 
Ine pompe frivole. Ni ton heaume, ni los mail 
rs entre lacees de ton haubert, (a) ni meme tes 
as ertus, ö tyran, ne pourront garantir le ſecret 
aon ame dos terreurs de la nuit, des imprẽ 
ions & des larmes de Cambria. Fele 
ent les ſons qui jetèrent un ẽtrange 6ftoi fur 


ed 


at 


l 


Jol 
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Of the firſt Edward ſeatter'd wild diſmay, | 
As down the ſteep of Snowdon's ſhaggy fide! 
He wound with toilſome march his long array 
Stout Glo'ſter(c)ſtood aghaſt in ſpeechleſs tra 
To arms! cry'd Mortimer. (d) andcouch't 

| '  quiv'ring lan 


1 
I 


I 


| | 1. 4. 
On a rock, whofe haughty hrow 5 


Frowns o'er old Conway's ſoaming food, Me. 
Rob'd in the ſable garb of Wo, Nac 
| (Looſe his beard and hoary hair ſej Pes 


Stream'd like a meteor to the troubled air) (Mt. 
And with a maſter's hand and prophet's fire Wn! 
Struck the deep ſorrows of his lyre. 
Hark how each Giant Oak and deſert cart 
& Sighs to the torrent's awful voice: beneath 
% O'er thee, oh King! their hundred arms i 

| | wave, 
& Revenge on thee in hoarſer murmurs breaths 


— 


— A—__—_ — CO en Ce Oe I 


* Fhone like a meteor ſtreaming to the wind. 
Milton's Paradiſe | 


gnache hautain du premier Edouard, au mo- 
it, ou, dans une marche penible, il faiſoit 
mer 1a longue colonne de fon Armee, au bas 
a cote roide & hëriſſee du Snowdon. (b) Le 
; Gloceſter (c) interdit demeura dans une mu- 
norreur; aux armes, s'Ecria Mortimer, (d) & 
lila ſa lance brandiſſante. 


I. 2. 

Debout, ſur un rocher, dont la cime altière 
nace au deſſus des flots Ecumans de Vantique 
nway, ſe tenoit le Poete, les yeux hagards & 
u des ſombres habits de la Douleur. Sa barbe 
ante (e) & ſes cheveux blancs ondoyoient, tels 


prophetique qu'il communique a fa Lyre, il 


fonde triſteſſe. Entends-tu comme chacun 
le ces chenes-geants, ehacun de ces antres dẽ- 
erts repondent a la voix terrible du torrent de 
a valice, C'eſt ſur ta tète, 6 tyran, qu'ils ba- 
ancent leurs cent bras, & que, dans leurs rau- 
lues murmures, ils reſpirent la vengeance; 


F 2 
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un météore, au gre des airs agites. Plein d'un 


ppoit d'une main de maitre les cordes de la 
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66 OD ES. 


% Vocal no more, ſince Cambria's fatal d, 
To highborn Hoel's harp or ſoft Lleuelh 


h 

. W 

Cold is Cadwallo's tongue, 6 
« That huſh'd the ſtormy main; Fo, 
„ Brave Urien ſleeps upon his craggy bed: = 
«© Mountains! ye mourn in vain Le 
% Modred, whoſe magick ſong ma 
Made huge Plinlimmon bow his eloud- to. ... 
| les 

« On dreary Arvon's ſhore they lie, me 
6 Smear' d with gore and ghaſtly pale; ron 
% Far, far aloof th'affrighted ravens fail, A 
2 The famiſh'd eagle ſcreams and paſſes by dhe 
« Dear loſt companions of my tuneful art, 5 
« Dear as the light that viſits theſe ſad e) aut 
% Dear as the ruddy drops that warm my iſ ,... . 
«© Yedy'd amidſt your dying country's criet rech 
% No more I weep. They do not ſleep: milie 
«© On yonder cliffs, a griſly band, pour 
« [1 ſee them it; they linger yet, Une 


ec Avengers of their native land; e le 
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(car, depuis la fatale journée de Cambria, ils 
i n'ont plus de voix pour repondre a la noble 
harpe d' Hoel ou à la douce muſette de Llewe- 


lyn. 3 
I. 3. 

Elle eſt glace la langue de Cadwallo qui 
calmoit les flots irrites. Le brave Urien ſom- 
emeille dans ſon lit de roche. Montagnes, 
© rous regrettez en vain Modred dont les chants 
magiques forgoient I'enorme Plinlimmon a 
courber ſon front enveloppe de nuages. Souil- 
16 d'un ſang livide & couverts d'une palenr 
* mortelle, ils giſſent ſur les Cotes funeſtes d' Ar- 
von, (f) Loin, loin de la s'envole le corbeau 
frye; VAigle affamée (g) pouſſe des cris 

d horreur & paſſe out re. Chers & malheureux 

compagnons dans Vart de l'harmonie, chers 

autant que la lumiere qui conſole mes triſtes' 
yeux, auſſi chers que les goutes pourprees qui 
rechaufent mon coeur, vous etes morts, au 
milieu des cris de votre patrie expirante—mais 
pourquoi pleuré-je? Ils ne ſont pas morts. 

Une troupe Efrayante ſe traine ſur ces rocs. 

je les vois qui s'aſſeyent; ils reſpirent encore 


68 op ES. 


With me in dreadful harmony they join, 
« And weave (h) with bloody hands the td 


HK. . 


ve Weave the warp and weave the woof, 

% The winding ſheet of Edward's race ; 

„Give ample room and verge enough 

% The charatters of hell to trace. | 

„Mark the year and mark the night 
When Severn fhall reecho with affright 

„The ſhrieks of death thgro' Berkley's roo 
| that ring 


* Shrieks of an agonizing King! (i) 
% She- wolf of France, (j) with unrelenting fang 
% The tear'ſt bowels of thy mangled mate, 
From thee (x) be born who o'er thy count 

| | | hang 
The ſcourge of Heav'n. What Terrou 
| round him watt 
40 Amazement i in his van, with Flight combin' 
And Serrow's faded form, and Solitude behind 
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wur otre les vengeurs de leur pays; ils uniſſent 
mes chans leur terrible harmonie; ils travail- 
ent de leurs mains ſanglantes le tiſſu de ta 


Jznce. (h) | 


| 
tiff 
lin 
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III. | 
Treſſez la chaine, ourdiſſez la trame du 
linceuil de la race d' Edouard. Donnez y une 
grande Etendue & laiſſez aflez de bordure 
your y tracer les caracteres infernaux. Mar- 
quez Pannee, marque: la nuit, ou les ẽchos 
de la Saverne rẽpëteront avec efroi les cris de 
mort qui reſonnent àf travers les voutes de 
Berkley. O cris d'un Roi agonifant! (i) | 
Louve de France (j) qui dechires de tes im- 
itoyables grifes les entrailles de ton Epoux 
mis en pieces, puiſſe naitre de toi un fils (k) 
qui deploie les fleaux du Ciel ſur le pays qui 
te donna le jour! La Terreur & VEfroi Ven» 


7ou 
wait ironent. Devant lui l' Epouvante fe joint a 
din Fuite, il ne laiſſe après lui que la Defola»: 


don & la Solitude. 
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II. 2. 

* « Mighty Victor, mighty Lord, | 1 
% [ow on his fun'ral couch he lies (1) 50 
„No pity ing heart, no eye afford Fa 
«© A tear to grace his obſequies for 
Is the ſable warriayr. (m) fled? + | Le 
„Thy ſon is gone: he reſts among the dead. part 
« The ſwarm. that in thy. nooatide beam, we les 
+ | | | bon jour 
Gone to- ſalute the riſing, mornn © ſon 
Fair laughs the morn, (n)and ſofi. the Zeit 
pe” _ 3 blos buff 
«« While proudly riding o'er the azure realm. palar 


ln gallant trim the gilded: veſſel goes, gu 


% Youth on the prow and Pleaſure at the bel O 

„ Regardlefs of the ſweeping. whirlwind's ſus 

That huſfh/din grim repoſe expęcts his er ni.. 
f pre WTPpre 


oh II, 3. 
10. Filt high the ſpaarkling bow}; (0) ö Ren 
«« The rich repaſt prepare; lnce 
1 Reft of a crown he yet may ſhare the fl 
66. Cloſe by: the regal chair rut e. 


— 
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« puiſſant Vainqueur, puiſſant Souverain, le ; 
roila ren verſe dans ſa.couche funeraire! (1) 
fas un cœur compatiſſant, pas un oil ne 
fonnera une larme pour honorer. ſes obſeques. 
Le guerrier aux couleurs de fable eſt- il diſ- 
"ru? / m/ Ton fils n'eſt plus: il dort parmi 
les morts. Cet eſſaim qui s'étoit élevé aux 
jours brillans de ton midi, il eſt allé porter 
ſon homage au ſoleil levant. Le matin ſou- 
fit avec grace, ( n les Zephires careſſans 
ſoufflent avec douceur, pendant que, dans un 
gilant appareil, le vaiſſeau dore $'ayance avee 
ugueil ſur la plaine azuree, la Jeuneſſe à la 
prove, le Plaiſir au gouvernail; nul ne ſonge 
la violence du tourbillon, qui s'envelope 
ans un morne ſilence, attendant le ſoir/ pour 
ſurprendre ſa proie. 
1 

Rempliſſez juſqu' aux bords cette coupe 
incelante, Co) préparez ce repas ſomp- 
deux. Quoique dechu de la couronne, iI 
Fut encore avoir part à la fete» Près du ſiege 


— 


72 DN. 
„ Fell Thirft and Famine ſcowl | 
„„A baleful ſmile upon their baffled gueſt, 


Lance to lance and horſe to horſe? 


* And ſpare the meek uſurper's (t) holy a 
Above, below the Roſe of ſnow, cu 
« Twin'd with her bluſhing foe, we ſpread 


+ Stamp we our vengeance deep, and rati 


** (Weave we the woof; the thread is pu 


% Heard ye the din of battle bray p 


”"_e Long years of havock urge their deſtin' da 
* Andthro'thekindred ſquadron mow their 
© Ye Tow'rs of Julius! (q London's |; 

p "hh l 
« with many afoul and midnight murder fe 
* Revere his conſort's Cr. faith his father 


— 


«© The briſtled Boar (v) in infarit-gore | 
«© Wallows beneath the thorny ſhade, 
„Now Brother's ! bending o'er th” accurſed 


Mtv, rate 
„Edward, lo] to ſudden fate 


O-. DES. 1 | 
ral, de x ſpectres hideux: la ſoif & la faim 
uelles jetent un funeſte fourire fue leur 
vive de jou. Ave vous entendu retentir 
bruit des armes? (p) Lance contre lance; 


adrons contre eſoadrons? De longues an- 


es de de ſaſtres ſe preſſent ſur le cours de 
r deſtinee ; elles ſe ſont jour à travers des 
taillons de parens qu'elles moiſſonent. Tours 
Jules, honte Eternelle de Londres; (4) 
us dont un {i grand nombre de meurtres 
turnes fut l'infàme pàture, reſpectea la fi- 


Ire de ſon épouſe (r) & la gloire de ſon 


e, ([) épargnea la tàte ſacree. de ce de 
bonaire uſurpateur. (t) Sans deſſus deſſous, 
us Efeuillons, nous Epandons la Roſe de 


ge: (u) elle jonche la terre entremelee 
c la Roſe vermeille ſa mortelle enemie- 


ſanglier (v) aux ſoies herifltes ſe veautre, 
ombre des halliers, dans le ſang d'un en- 
exorge. Allons, mes freres, imprimons 
ſondement notre vengeance; ratifions ſa 
damnation. 


| 1 
douard, ſois attentif. (Ourdiſſons la tra- 


le fil eſt prepare) deyouons a une mort 
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74 e 
« Half of thy heart (W) we conſecrate; 
% (The web is wove; the workeis done.) 
« Stay, oh ſtay! nor thus forlorn 
% Leave me unbleſs'd, unpity' d, here to moy 
& In yon' bright track that fires the weſtern ſki 
« They, melt they vaniſh from my eyes. 
But ob: what ſolemn ſcenes. on Snowdo 
heig 
60 Defanding flew their glitt'ring {kirts.uncol 
&< Viſions of glory! ſpare, my aching fight, x 
© Ye unborn ages crowd not on my ſoul ! 
No more our long-loſt Arthur x we bewa 
4 All-hail,, ye genuine Kings, y Britanni 
iſſue, h 


III. 2. 


$6, im! with many 8 bold 

6% Sublime their ſtarry fronts 45 rear, 
And gorgeous dames and ſtateſmen old 
In bearded: majeſty appear: | 
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boudaine la plus chere moitié de ton cur. 
La toile eſt ourdie, Pouvrage eſt ache- 
rc.) Arretez ah de grace, arretez. Ne me 


1 aiſſez pas ainſi ſans conſolation & ſans piti&y 


ne m'abandonnez pas à ma douleur profonde. 
_ Comme inſenſiblement, dans cette trace; de 
he lumiere, qui enflamme te Ciel à Poccident, ils 
* liparoiſent & $'Eyanoniffent à mes yeux! 
3 Mais quelles ſcenes magnifiques, deſcendant 
: avec majeſté des hauteurs du Snowdon, ' dE- 
WF coulent devant moi leurs brillantes dẽcora - 
ew 

tons. Viſions de gloire, Epargnez mes yeux 
nn 
5 ſouffrans. Ages à venir ne vous preſſez pas 
4 


ſur mon ime. 'C'en eſt fait, nous ne pleurons 
plus la perte de notre Arthur, (x) objet de 
nos longs regrets. Salut, Rois legitimes. (9) 
Rejetons de la Bretagnes ſalut? e 


* 


" Entourlys de leurs fiers Barons, comm 

d'une noble ceintute, ils portent juſqu' aux 

' altres leurs fronts ſublimes. Je yois paroitrg 

bes Dames orn&es de ſuperbes atours & des 

' Miniſtres, — par leur © age & par leurs 
x 2 


mT . 7 
„In the midſt a form divine, 
« Hereye proclaims her of the Briton-liue, 
6c Her Lion-port, her awe-commanding face, ( 
Attemper'd ſweet to virgin-grace. 
* What ſtrings ſymphonious tremble inthe; 
6% What ſtrains ofvocaltranſport.roundher ph 
Hear from the grave, great Talieſſin! & hea 
They breathe a ſoul to animate thy clay, 11 
« Bright Rapture calls, and ſoaring as ſhe ſing 
40 Waves in a the eye of heany'n her.many-cc 
Joeur'd wing 


1 


III. 3. 


6 The verſe adorn again 0 "4: 94 
4% Fierce War, and faithful Love, * 
« And Truth ſevere, by Fairy Fiction dreſt. . 
« In buſkin'd meaſures move (a 

« Pale Grief, and pleaſing Pain, 

„ With horrour, tyrant of the throbbing breaf 
« A voice bb as of the cherub-choir 13 
« Gales from blooming Eden bear, 
20 And biſtatie warlflings cc "well on my eu 


a. 1 — — 


— 


8 2 war's r Faithful loves halt _ | 
Spenſer's Poem to The Fairy Que 


| „ 77 
barbes majeſtueuſes. Au milieu d'eux, quelle 
forme divine! Son regard la proclatne iffie de 
la ligne Bretonne, ſon port eſt noble com- 
me celui du Lion: (z) mais ſon aſpect impo-' 
{ant eſt adouci par une grace virginale. Quels 
ſons harmonieux font retentir les airs! Quels 
chants animés concertent autour delle f 
Ecoute du fond de la tombe, Grand Talieffin, 
(&) ccoute. L'àme quiils reſpirent eſt digne ö 
banimer ta pouſſiere. La brillante Extaſe 
bappelle, elle plane en chantant & dẽploie aur 
regards du Ciel, ſes ailes enrichies do diverſes 
couleurs. 
| . 
La Poẽſie revient preter ſes charmes à la 
guerre terrible, a l' Amour fidelle, a l'auſtère 
icrite qui ſe revètit des fictions de la Feerie. 
Le pale chagrin, la Triſteſſe que Von cherit, la 
Terreur ce tyran du cceur palpitant, s'avan- 
tent dans la meſure du cothurne. (aa) Une 
"ix, ſemblable a celle des chœurs des Che- 
ins, eſt apportẽe par les - vents du fleuriſſant 
Ln, (b b) Dans Eloignement, des accords 
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„That loſt in lang futurity expire. 
« Fond impious man think fl thou -yon' {an 
auine clout 
66 Rae hy thy breath, has quench'd wy 
af 
66 Tom he repairs the ance flood, 1 
„And warms the nations with redoubled ray. 
« Enough for me: with joy I fee - 
46 The diffrent doom our Fates aſſign: 
« Be thine defpair and ſceptred care, 
„Jo triumph and to die are mine. 
He {poke, -and headlong from the * 
Aly 
Deep in tde roaring. tie he e plung d to we 
"y 
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ſe font entendre, ils parviennent a peine juſ- 
qui mon oreille & ils expirent perdus dans 
m long avenir. (e c) Mortel follement impie! 


ton haleine, ait eteint Porbe du jour? Des 
&main il reparera ſes flots dores & rechauf- 


afſez pour moi. Je vois avec joie la differen- 


e de nos deſtinees. Le Dceſeſpoir & les Sou- 


mourir voila le mien. Il dit, &, ſe precipitant 
YN! 
ig 
dle 
gh 


tternelle. 


penſe tu que ce muage de ſang, qui s'cleve ſur 
ta le monde de ſes feux rẽdoublẽs. C'en eſt 
is du trone, voila ton lot. Triompher & 


du haut de la montagne dans la profondeur de 
Tonde nn il s * dans la nuit 


—— SY 


— — N 1 — — — 
1 + 6%: my oo ˖˙˖ðł — * 


2 


_ 9 

= 

— v—— — 
TIE 


2 
9 2 
7 n r 

— — — 9 A 


NOTES 


@N THE PRECEDENT ODE, 


{a) The. hauberk was a texture of ſteel i 
glets or rings interwoven, forming a coat of ma 
that ſat cloſe to the body, and adapted itſelf 
every motion. | 
(6) Snowdon was a name given by the Saxoy 
to that montainous track which the Welſh ca 
Craigian-eryri: it included all the highlands 
Caernarvonſhire and Merionethſhire, as far e: 
as the river Conway. R. Hygden, ſpeaking of th 
Caſtle of Conway, built by King Edward 1. ſa 
Ardortum amnis Conwei ad clivum montis Erer 
and Matthew of Weſtminſter Cad an. 1283 04 
Albercomway ad pcdes montis Snowdonie fecit eri 
aa .. 4 

e) Gilbert de Clare, ſurnamed the red, Ei 
of Glouceſter and Hertford, ſon- in law to th 
King Edward. | 
{d) Edmond de Mortimer, Lord of es : 
They both were Lords Marchers, whoſe land 
lay on the borders of Wales, and probably a 
companied the King in this expedition. 

ſe The image was taken from a well know 
1 of Raphael, repreſeriting the Suprem 
Being in the viſion of Ezekiel. There are two 0 
theſe paintings, both believed original; one 
Florence, the other at Paris. 


NOTES 


sun LODE PRECEDENTE. 


a/ Le haubert Etoit une armure tiſſue de petits 
ncaux ou de mailles de fer formant une cotte 
mailles qui ſe portoit pres du corps: & adap - 
it a tous ſes mou vemens. 


2 C'eſt le nom donne par les Saxdas à cette 
tine de montagnes que les Welches eux-me- 
appellent Crazgian-eryri, On comprend ſous 
nom toutes les hauteurs de Tinterieur des pro- 
ces de Caernarvon, & de Meriorhne, * 
tiere de ConwWai. 


e Gilbert de Clare, ee le Rouge, 
te de Gloceſter & d' Herfort - gendre du 


ouard. 


4% Edmond de Mortimer Lord de Wigmore, 
ctoient tous les deux ſeigneurs des marches 
fontieres du Pays de Galles & il eft probable 
ils ene le Roi a cette expẽdi- 


ll, 
e Cette image elt tirce the eeldbre tableau de 


pael repreſantant . eee Vi- 
ad Eze —_ 


ON 


—— — - * = 2 
o * I On, 
— + 
. „ — 
Rd 


f ˙¹ ¹ im er ERS ILIES 
o 9.4 r « . IE — 
"a n F _ 


— 


2 wa n 4 


82 NOTES. 


The ſhores of Caernar vonſhire, oppol 
to the iſle of Angleſey. 


g Camden and others obſerve, that eag 
uſed annually to build their aerie among 1 
rocks of Snowdon, which trom*thence (as ſo 
think,) were named, by the Welfh, Craigia 
eryri, or the Crags of the Eagles. At thisdy 

am told) the hi Belt point of Snowdon is cal 
The Eagle's Neft, That bird is certain 
e to this iſland, as the Scots, and the pe 
ple of Cumberland, Weſtmoreland, Sec. can 


tify : it even has built its neſt in the Peak of I 
byſhire. ( See I 3 1 Ormibel. N 


* | 
) See the Noviveytah Ole un follow 


i Edward, II. eruelly buxchered in Ber] 


Cath -- 
(5) Ifabel of E Edward Is ait 


Queen. 
(k) Triumphs of Edward INT. i in France, 


% Death of that King, abandoned by 
children, and even robbed in his laſt moment 
his courtiers and his miſtreſs. | 
im) Edward the Black Pri ince, dead ſome ti 
de ore his father. 


(n) Magnificence of Richard II. 's reign- 
Froiſſard, and others temporary writers, 


NOTE. 


Les cotes de la province de Caernarvoꝶ vi 
ns l'isle d' Angleſe y. 5 


1 Cambden & d'autres auteurs obſervent 
es aigles ont coutume de conſtruire tous les 


leurs aires ſur les rochers du Snowdon, qui 


0 l, ont łtè nommes, ſelon eee, par les 
ul uns du pays de Galles Craigian-eryri, ou les 
ly hers des aigles. | 


pointe la plus Elevee du Snowdon eſt encore 


"PI ice aujourd'hui lc nid del” Aigle. Cet oiſeau 
D pas etranger a Piſle de la Grande Bretagne. 
ned en voit en Ecofle & dans les provinces de 


mberland & de Weſtmoreland. Quelquefois 
we i] a conſtruit ſon nid. ſur le pic de la pro- 
ce de Derby. (Yoyez POrnithologie de Fillonghy 
lie par Ray.) 7 4-5 . 
/ Voye Ode Norvegienne qui ſuit. 
Edouard II cruellement maſſacre dans le 
iteau de Berkley. | 1 
1 ſabelle de France femme adultere d' Edouar 
ond. | | 


Triomphes d' Edouard LIT en France. 


Mort de ce Roi abandonnè de fes-enfans & 
ne vole, dans ſes derniers.momens,, par ſes: 
'tizans & par ſes maltreſſes. | 

n / Le prince Edouard, connu ſous le nom du 
nce noir, mort quelque tems avant ſon pere. 


/ Magnificence du regne de Richard II. 
* Froiſſard & les autres ᷑crivains contemporains. 
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24 Nerz 


7 „Ri ard II. (as we are tol(] by Arb 
Scroop, 20 the cop federate Lords, in their n 
niteſto, by Thomas of Walſingham, and ally 
older writers, was ſtarved to death. I he fig 
of his aſſaſſination by Sir. Piers af Exon 15 
much later date. 


% Rujnous civil wars of York and Lan 


7) Henry VI. George Duke of Clarene 
Edward V. Richard Duke of Vork, & belies 
to be murdered ſecretly in the Tower of Lond 
The oldeſt part of that ſtructure is rats 
tributed to Julius Cæſar. 


| (r) Margaret of Anjou, a woman of het 


ſpirit, who, ſtruggled hard to ſave her huſba 
and her crown. 


(5) Henry V. | 

ti) Henry VI 15 near n eee 
no right of inheritance 

the crown 


fu) The white arid red Roſes, devices of Ye 


and ancaſter. 


6 The filver Boar was the badge of Richa 
III. whence he was uſually known in his 0 


time by the name or The Boar. 
447 


L Archevèque Scroop & les Loris confe- 
s, dans leur manifeſte, par Thomas de 
e lagham, & les autres anciens Ecrivains s'ac- 
ent a dire que Richard II mourut de faim. 
oire de ſon aſſaſſinat par ſir Piers d' Exon eſt 
bien plus fraiche datte. | | 

/ Dẽſaſtre des guerres civiles entre les mats . 
50 Vork & de Lancaſtre. A 
On croit que Henri VI. George Duc de 
rence, Edouard V, Richard Duc d' Vork, & 
leurs autres furent ſecretement mis a mort 
1a Tour de Londres. Une tradition vulgai- 
ttribue a Jules Ceſar la partie la plus ancien- 
e cet edifice, RY, | 
Marguerite & Anjou, femme d'un courage 
Pique, qui fit les plus grands efforts pour ſau- 
ſon mari & ſa couronne. IS ee | 


Henri V. | | 
Henri VI fut ſur le pointd'etre canoniſc. 
igue de Lancaſtre n'avoit aucun droit a la 
onne. 7 

) La Roſe blanche & la Roſe rouge: deviſes 
naifons d' Vork & de Lancaſtre, : 
Le Sanglier d'Argent étoit PEmbleme 
buard III, d'où il etoit communement con- 
us le nom du Sanglier. 


H 


* 


Norxs. 


u. Eleanor of Caſtile died a few years aff 
the conqueſt of Wales. The heroic proof 
gave of her affection for her lord is well knoy 
The monuments of his regret and ſorrow fort 
loſs of her are ſtill to be ſeen at. Northamptq 
Gaddington, Waltham and other places. 


(x) It was the common belief of the Wel 
Nation, that the King Arthur was ſtill alive 
Fairy la nd, and ſhould return again to reign o 
Britain. 5 

goth Merlin and Talieſſin had propheliiPta 
that the Welſh ſhould regain their ſovereig 
over this Iſland, which ſeemed to be accompliſi . 
in the houte of o.. foi 

2 Speed, relating an audience given b 
Queen Elizabeth to Paul Dzialinſki, ambaſſa 
of Poland, ſays: And thus ſhe, lion- like riſi 
& daunted the malapert orator no leſs with rde 
* ſtately port and majeſtical deporture, thi" 
„ with the tartneſs of her princelie cheekes. 


( & ) Talieflin, chief of the Bards, flourill * 
in the 6th century. His works are ſtill pref 
ved, and his memory held in high venerat 
among his countrymen, 


(aa) Shakeſpeare, | | mi f 
Cb Milton „ 8 
(cc) The ſucceſſion of Poets after Milt 5 


time. 


Norxs. 27 


8 I # 
4 Eleonore de Caſtille mourut peu d'annees 
ea conquèꝭ te du pays de Galles, La preuve 
0 ge qu'elle donna de ſon affection pour ſon 
hx elt tres connue. On voit encore a Nor- 

%”. % . I . 
.mn2ton, a Gaddington & en d'autres endroits 
menumens de la douleur & des regrets que ce 
6: refientit de fa perte. y 


Vel x) C'etoit une croyance, communement reg ue 
ive: ni ics habitans du pays de Galles, que le Roi 
101 | 


thur vivoit toujours au pays des Fees & qu'il 
oit remonter, un jour, ſur le trone de In 


* 
5 


etagne, D, 
J lern & Talieſſin, deux Bardes renom- 
s, avoient prophetiſe que les Welches recou- 
roient la fouverainete de leur ifte; ce qui 
{bla s'accomplir dans la maiſon de Tudor. 
z) Speed, parlant d'une audience, donnee>par 
Reine Elizabeth, a Paul Dzialinſki, ambaſſa- 
ur de Pologne, dit: Ce fut ainſi que, fe levant 
comme un lion, elle 1abaifla Pinfolent orateur, 
don moins par ſon air impoſant & ſa preſtance 
najeſtue uſe que par la ſeverite de ſa repriman- 
de royale. | 
9 Talieffin chef des Bardes florifſoit dans le 
eme fiecle. Ses ouvrages ſont toujours con- 
ies & ſa memoire eſt en grande venëration, 
ni ſes compatriotes. 
w) Fakeſpeare. 
#) Milton. 
) ducceſhon des poetes dans les tems poſt#- 
un a Milton. | 
H 2 


lilte 


ADVERTISEMENT; 


THE Author once had thoughts in concert w 
Friend of giving a hiſtor y of Engliſh poetry: 
introduction to it be meant to have produced ar 
.cimens;of the /lyle that reigned in ancient times an 
the neighbouring nations, or thoſe who had fubdut 
greater part of this i/land, and were our progentti 
the following three imitations made a part of | 
He afterwards dropped his deſign ; eſpecially aft 
had heard that it was already in the hands of a pn 


1 l quali fed to do it Juflice both by hrs er 
reſearches into un. 


| Avertiſſement. 


\mteur avoit forms le projet de pub lier, de com 


poſoit de donner, dans une introduction, quelques 
s du ſtile poctique & du gout dominant, dans ler 


rant, & qui pervent en étre regards comme 
ectres. Les trois morceaux, qui ſurvent, fi ſoieut 


lein & ſurtout lorsgu' il eut appris qu um autre, 
mt & renomme a juſte titre par ſon got & par 
reherches dans Pantiquitt, avoit entrepris le moms 
7,08 H 3 | 


mec un ami, une hiftoire de la potfie Angloiſe. II 


anciens, tant chez les peuples vbiſins de | * Hrole- 
e que parmi ceux qui depuis en ſont devenus les 


te de cette collection. Mais il renonga duns la fuite 


5 | 
| | 
19 
1 
| 
39 
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PREFACE. 


IN the 11th century Sigurd, Earl of the Of 
ney-Iſlands, went with a fleet of ſhips and a cot 
ſi derable body of troops into Ireland to t 
aſſiſtance of Sigtryg with the filten beard, who v 
then making war on his father-in-law, Bri 
King of Dublin. The Earl and all his for 
were cut to pieces, and Sigtryg wag in danger 
a total defeat, but the ennemy had a greater | 
by the death of Brian their king, who fell int 
action. On Chriſtmaſday (the day of the batt 
a native of Caithneſs in Scotland ſaw at a diſt 
ce, a number of perſons on horſeback riding f 
ſpeed towards a hill, and ſeeming to enter into 
_ Curioſity led him to follow them, till looki 
through an opening in the rocks, he ſaw twe 
gigantick figures reſembling women: they v 
all employed about a loom, and as they woveti 
ſung the following dreadful ſong, which wi 
they. had finiſhed they tore the web into twe 
pieces, and each taking her portion gallo| 
kx to the North, and as many to the South. 


PREFACE. 

zu onzieme fecle, Sigard Comte des Iſles 
cades, paſſa en Irlande, avec une flotte & une 
mee conſiderable, pour ſecourir Sigtrig a la 
the de ſo:e, qui étoit alors en guerre avec ſon 
au- pere Brian, Roi de Dublin Ce Comte fut 


rig meme fut ſur le point d'ètre entierement 

it: mais Pennemi eſſuya une perte plus mar- 
inte par la mort du Roi Brian, qui fut tus 

; lation. Ce jour de Noel qui ẽtoit celui 
a batzille, un habitant de Caithneſs en Ecoſ- 
it, a une certaine diſtance, pluſieurs perſon- 
$acheval $'avancant, au grand galop, vers 
montagne, dans la quelle elles lui parurent 
welter. La curioſité le porta a les ſuivre & il 
ercut, a travers d'une ouverture, dans le ro- 
rei douze figures giganteſques reſſemblantes I 

femmes: Elles Etoient toutes occupees autour 

mctier &, en travaillant leur tiſſu, elles 
utoient l' horrible chant qui ſuit. Lorſqu' elles 
rent acheve, elles dechirerent leur toile en 
ie morceaux ; puis chacune d'elles en prenant 
portion, elles partirent au galop, fx vers le 
fix vers le Sud. 


ncu & toute ſon armee fut miſe en pieces; 


ODE VII. 
THE FATAL SISTERS. FROM THE NOR? 
TONGUEs 


To be found in the Orcades of Thermodus Tor fai 


Hafniæ, 1697, folio ; and alſo in Bartholinus, 
Put er oi pit fyrir Valfalli, Se. 


Now the ſtorm begins to low'r, 

| (Haſte, the loom of hell prepare) 
Iron-fleet of arrowy ſhow'r * 

_ Hurtles + in the darken'd air. 


Glitt'ring lances are the loom 
Where the duſky warp we ſtrain, 
Weaving many a ſoldier's doom. 
Orkney's wo and Randver's bane. 


See the griſly texture grow, 
('Tis of human entrails made ) 
And the weights that play below 
Each a gaſping warriour's head. 


em 


ot Sharp fleet of arrowy /how'r Milt. Par. R 
1 * Thenoiſe of battle hurtled in the air. Shale 


Jul Cæſ. 


quick they vuheel d, and flying, behind if 


ODE VII. 
Les FaTALEs Sœuns. 
L'wriginal de cette piece tmitte de la langue Nor fe ſe 


er dans les Orcades de Thermodus Torfæus in -folio 
« Hafniæ 1697. & dans Bartholinus. 


\ preſent que Porage commence à fondre, 
te: vous, Preparez le metier infernal. Un 
age de traits tombe en pluie de fer; ils 1e 
urtent dans les airs obſcurcis. 


Le mctier eſt fait de lances Etincellavtes. Ceft 
que nous ourdiſſons la trame, ſur laquelle fe 
waille le deſtin de plus d'un ſoldat, le met 
Prkney & la perte de Randver, 


Voyez, croitre Vaffreux tiſſu. (a eſt * 
atrailles humaines & chaque poids, qui _pead 
leſſous, eſt la tte d'un 8 exp — 


- 


oe 0 DES. 


Shafts for ſhuttles, dipt in gore, 
Shoot the tremblings cords along; 
Sword, that once a monarch bore, 


Keep the tiſſue cloſe and ſtrong. 


Miſta black, terrifick maid! 
Sangrida and Hilda ſee, 

Join the way ward work to aid; 
*Tis the woof of victory. 


„ <FEre the ruddy fun be ſet 

Pikes muſt ſhiver jav'lins ſing, 
Blade with clatt'ring bukler meet, 
Hauberk craſh and helmet ring. 


( Weave the crimſon web of war) 
Let us go and let us fly 

Where our friends the confli ſhare, 
Where they triumph, where they die. 


ons 
mph 


Land 
ns fi 
lle, 
ne R. 


As the 10 of Fate we tread, 
Wading thro' th' enſanguin'd field, 
Gondula and Geira, ſpread 
O'er the youthful king your ſhield. 


o. ES. 93 
Des javelots trempes' de ſang fervent de navet- 
ls gliſtent le long des fils frémiſſans. Une 
e qu'un Monarque porta Jann; ſerre le tiſſu 
e maintient ferme. 


'ovez Miſta, la noire, la terrible; voyez San- 
h & Hilda unir leurs efforts pour cooperer à 
ure magique. C'eſt le tiſſu de la victoire. 


nt le coucher du ſoleil vermeil, on entendra 
ances briſces, les javelots ſiffl ans, les bou- 
s reſonner ſous le tranchant des Epees, les 
berts fracaſſẽs & les caſques retentiſſans. 


ache vez le ſanglant tiſſu de la guerre) allons, 
bons ou nos amis ont engage le combat, ou ils 
mphent, ou ils meurent. 


Landis qu'a travers un gue de ſang, nous mar- 
as ſur les pas du Deſtin, dans le champ de la 
lle, vous Gondula, vous Geyra, couyrez. le 
vc Roi de votre bouclier. 


We the ieins to ſlaughter: give, 
Qurs to kill and ours to ſpare: 
Spite of danger he ſhall live. 

(Weave the crimſon web of war.) 


They whom once the deſert beach 
Pent within its bleak domain 
Soon their ample ſway ſhall ſtretch 
O'er the plenty of the plain. 


Low the dauntleſs earl is laid, 
Gor'd with many a gaping. wound; 
Fate demands a nobler-head,; 

Soon a king ſhhall bite the ground. 
Long his laſs ſhall Eirin * weep, 
Ne'er again his likeneſs ſee ; : 
Long her ſtrains in ſorrow ſteep, 
Strains of,immortality.! _ 


Horrour covers all the heath, 

_ Chouds of darnage blot the ſun; 
Siſters | weave the web of death: 
Siſters | ceaſe; the work is done 


FO 


ah 4 


6 


* 7 reland. 


os. * 
Nous, nous lachons les renes au earnage. 
| à nous de maſſacrer; c'eſt 3 nous par- 
er. II vivra donc en dépit des dangers. (A- 
ever le ſanglant tiſſu de la guerre.) )) 


Ceux que des cotes arides retenolent jadis 
as leur triſte domaine Etendront bientdt lour 
eempire ſur des plaines fertiles. In 


|| eſt abattu, Viadomptable Comte; Fl nage 
as ſon ſang qui coule de pluſieurs bleſſures 
trouvertes. Le Deſtin demande une plus noble 
te, ua Roi va mordre la POLITE. | , 


p44 -* 


Eirin * pleurera long-tems fa perte, & j jamais 
en reverra un pareil. Long-tems, plonges dans 
louleur, ſes chants rẽpẽteront ſes plaintes i im + 


ortelles. 


Pborreur couvre toute la bruyere, les exhalai- 
du carnage ſouillent l'aſtre du jour. Ache- 
, mes ſceurs, le tiſſu de mort. Arretez, mes 
urs, 'euvre eſt acheve. 


* blrlande, 
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98 LEY 


Hail the taſk and hail the hands 


Songs of joy and triumph ſing; ; 


Joy to the victorious bands, 
Triumph to the younger king. 


Mortal thou that hear'ſt the wh 5 


Learn the tenour of our ſong: 
Scotland! thro' each winding male 
Far and wide the notes prolong. 


Sisters hence with ſpurs of ſpeed; 


Each her thund'ring falchion PN; 
Each beſtride her ſable ficed ; . 


Hurry, hurry, to the field. 


o EE. 
Glut à l' outage, ſalut à Fourier? Entonnez 
chants de triomphe & de joie. Joie lun. 
b nictorieuſes, triomphe au jeune Rot, 


Ft toi, mortel edmoin de ces miſteres, retiens 
aha teneur de nos chanſons. Sinuetiſes vallfes 
Ecoſſe, n * en au loin, nos 


1 7 


ens. 1 200 #23 4 W145 W 5 ? 


ba mes fours; avec Fdgnitlon ds 
iteſſe. Que ehacune faiſſiſſe ſon foudroyant 
detere. que chacune enjambe fon male courſers 


ite! eh vite! au combat. 


12 


As 


ee OY WE Ge ere aig 


„ NOTES 
| - ON THE PRECEDENT opr. 


The Valkyriur were female divinities, f 
vants of Odin bw Wodin) in the Gothic M 
thology. Their names ſigniſies Chuſers of the Sha 
They were mounted on ſwift horſes, wi 
drawn ſwords in-their hands, and in the thro 


Les 
both1q1 
Odin 
loi: il! 


ue 

of battle ſelected ſuch as were deſtined to — A 
and conducted them to Valkalla, (the Ha e, dt 
Odin, or Paradiſe of the Brave, ) where they e. q 
tended the banquet, and ſerved the departed He +; 
roes with horns of mead and ale. : dais d' 
* How guick they _— d, and 5 oY" wes; 4 
Hool Sharp fleet of arrowy ſhow'r Milt. Par. Re ros, & 
Ae Pins battle Hurtled in the ar. ShakeW! & 1. 
Iul Cæſ. On do 
9 { | tunles d 

| 5 quenou 

iGrecs 


Inte le ( 


NOTES 
SUR'CEPTE ODE. 


Les Valkyriur "&toieht, dans la mythologie 
pethique, des divinites femetles au fervice. 
Olin ou Wodin. Leur nom defigne leur em- 
i: il ignifie celles qui ſont chargẽes du choix 
guerriers, deſtines i la mort. Elles Etoient 
ontees ſur de rapides courſiers, tenant des 1 
bes, dans leurs mains. C'eſt dans le fort | 
lee qu'elles choiſſiſſoient ceux qui devoient 
re tuẽd; elles les conduifoient enfuite i ValRal 
is d' Odin, autrement nommé le paradis de 
wes; & la, elles affiſftoient au repas de ces 
los, & leur ſervoĩent, dans des cornes, Il hydro- 


el & la bierre forte. | 1 

On doit remarquer, dans cette mythologie des 
ples du Nord, une grande reſſemblance avec 
quenouille, le fuſeau & les eiſeaux des Parques 
Grecs. On rettouveta auſſi dans la piece futs 
nte le Cerbère des anciens. lth | 
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ODE VI. 


THE DESCENT OF OPIN, FROM THE 
NORSE, TONGUE, 


Fo be found in Bartholinus, de cauſfs contonnend 
mortis; Ha 1a, 1689, 2% (-o. 
Preis Odinis * gautr, oc, - 


7 tho King of n men with ſpeed, 
Apd ſedaled ſtraight his coal - black ſteed; 
Down the yawning ſteep he ode 
That Jeady to Hela's C4 drear abqde. 
Him the Dog of Darkneſs ſpy*'h 

His ſhaggy throat he open'd wide, 
While from his j Jawsy with carnage I'd, 
Foam and human gore giſtill'd: 

Hoarfe he bays with hideous din, 

Eyes that glow and fangs that grin, 

And long purſues with, fruitleſs yell 

The father of the pow'erful ſpell : 
Onward ſtill his way he takes, 

( The groaning earth beneath him ſhakes ) 
Till full before his fearleſs eyes 
The portals nine of hell ariſe. 


Ge; il ſe 
urbon ; 
rouffr4 
Hela. ( 
per gu, 

ule her 
de ch; 
main. 

lemens 
antes, ! 
aboieme 


lui- ci ce 
e mug! 
Ix, on le 
ads int 


ODE VII. 


LA DESCENTE D*'ODIN TIRE DE LA 
LANGUE NORSE. 


7 


['riginal ſe trouve dans Pouorage de Bartholinus 
ll de caufis eontemmnendes moriis in 40 d We 


bg. 


E ROI des Hommes fe leva avec prompti- 
&; il ſella auMit6t fon courſier noir comme le 
abon ; puis i} 8*'Elanga dans la defeente rapide 
rouffre, qui conduit à la demeure redoutable 
ela. (a) Des que le Chien des ténébres l'eut 
ercu, il ouvrit, dans toute ſa largevr, (a 
ple heriſſce. Ses machoires ECumantes & ple ĩ- 

de chairs palpitantes degouttoient de ſang 
min. Son gozier rauque pouſſe Taffreus 

mens. Leg yeux etincelans, les griffes mex 
antes, longtems & ſans ſucces, il pourſuit de. 
boiemens le mailtre du charme tout · puiſſant. 

lu ci continue & {uit en avant ſa route; a 

e mugit & tremble ſous ſes pas: il arrive ax. 

x, on les neuf portes de Traber 8 'officut a ſes 

rd I | e 
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Right againſt the eaſtern gate 
By the moſs-grown pile he ſate, 
Where long of yore to ſleep was laid 
The duſt of the prophetick maid, _ 
Facing to the northern clime 
Thrice he trac'd the Runick rhyme, 
Thrice pronoune'd, in accents dread, 
The thrilling verſe that wakes the deadz 
Till from out the hollow ground 
Slowly breath'd a ſullen ſound. 


PROFPH. What call unknown, what char 


To break the quiet of the tomb? 
Who thus afflicts my troubled ſprite, 
And drags me from the realms of Night? 
Long on theſe mould'ring bones have beat 
The winter's ſaow rhe ſummer's heat, 
The drenching dews and driving rain | 
Let me, let me fleep again. 

Who is he with voice unbleſt 

That calls me from the. bed of reſt ? 


Opin. A traveller, to thee unknown, 
Is he that calls, a warriour's ſon. 
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Quell 
leſomp 
| VIE! 


arracl 
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netrar 
Ir ces 


voix 1 


Un vi 


rler 


©» E 8. og 
Fa face de la porte orĩentaie, il s' aſſit pres d'un 


vel, depuis des fiecles reculés, repoſoient les 
«dies d'une vierge propheteſſe. Puis ſe tour- 
t vers le Nord, trois fois il traga les caracte- 


ens redoutables, les vers penetrans qui reveil- 
it les morts, juſqu'a ce qu'enfin, de la terre 
untifs. 1 | » £7; 
La PROPHETESSE. ihe 

Quelle invocation inconnue, quels charmes- 
iſomptueux oſent troubler le repos de la tombe? 
vient affliger ainſi mon ombre inquiete & 
aracher a l'empire de la nuit? Depuis long 
ns la neige des hivers, la chaleur des tes, les 
netrantes roſẽes & la pluie des orages frappent 
t ces oſſemens vermoulus. Quel eſt celui doni 
voix impie oſe W e voquer du lit de nr 


Un voyageur qui ne teſt pas connu ths fils d'un 


ument, que la mouſſe avoit couvert & dans 


Rhuniques, trois fois il prononga, avec des 


fonde, ſortirent lentement des fons cerise | 


Op1n. VER 1%; l | 


trier eſt celui qui Vappele, Tu ſaurat ee que 
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106 ODEs. 

Thou the deeds of light ſhalt know, 
Tell me what is done below, 

For whom yon' glitt'ring board is ſpread, 
Dreſt for whom you” golden bed? 
Porn. Mantling in the globet fee 
The pure bev'rage of the bee, 

O'er it hangs the ſhield of gold; 

*T'is the drink of Balder bold: 
Balder's head to death is giv'n; : 

Pain can reach the ſons of Heavy? a! 
Vuwilling I my lips uncloſe; ' | * 
Leave me, leave me to repoſe, 

Ox. Once again my 2 mg 
Propheteſs! ariſe, and fay'' / 1 ho 
What dangers Odin 4 cid await | 
Who the author of his fate? 


Porn. In Hader's WR _ doom; 


His brother ſends him to the * ö 
Now my weaty lips 1 cloſe; ? 5 
Leave me, leave me to repoſe. 

Oni. [Propheteſs! my ſpell obey, 
 Onceagain ariſe, and lay . 
Who th avenger of his guilt, 


By whom fhall Hoder's blood be ſpilt? 
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«fit dans la région du jour, dis- mei ee qui fe 
& ici bas. Pour qui a-t- on prepare ces coupes 
antes? Pour qui ce lit d'or a-t-il et dreſſe ? 

La PROPHETEGSE.. "46 Of 
Tu vois mouſſer, dans ce vaſe, la liqueur * 
babeille; le bouclier d'or eſt ſuſpendu au 
fu: c'eſt le breuvage de Balder le tèméraire; 
tete de Balder eſt devouce au trepas. La Dou- 
ur peut auſſi atteindre les fils du Ciel! Ceſta 
ret que mes levres Fentrouvrent; laiffe-moi, 
le moi repoſer. | 


Opin. f 
!Reponds encore une fois a ma demande, 6 
opheteſſe; le ve- toi & dis quels font les Me. 
| attendent le fils d Odin. 
La PROPHETESSE. | | 
Dans la main d'Oder eſt le ſort de ee " 
n frere Penvoie dans la tombe. Je ſens mes 
es appeſanties ſe fermer de laffitude. Laifſe- 
, laiſſe- moi repoſer. N. 
Op. | 9A. 
0 Propheteſſe, obtis au charme que te _—_ 
leve-toi encore & dis quel ſera le rentzeur de 
cime; qui verſera le „ . 


20 rs. 

Pxorn. In the caverns of the welt, 
By Odin's fierce embrace compreſt, 

A wond'rous boy ſhall Rinda bear, 
Who ne'er ſhall comb his raven-hair, 
Nor waſh his viſage in the ſtream, 
Nor fee the ſun's departing beam, 
Till he on Hoder's corſe ſhall ſmile 
Flaming on the fun'ral pile. 
Now my weary lips I cloſe; 

Leave me, leave me to repoſe. 

Opix. Yet a while my call obey : 
Propheteſs! awake, and ſay 
What virgins theſe, in ſpeechleſs wo, 
That bend to earth their ſolemn brow, 
That their flaxen treſſes tear, 

And ſnowy veils that float in air? 
Tell me whence their ſorrows roſe, 
Then I leave thee to repoſe. 

Prorn. Ha! no traveller art thou, 
King of Men, I know thee now ; 
Mightieſt of a mighty line 
 Opin+ Noboding maid of {kill divine 
Art thou, nor propheteſs oi good, 
But mother of the giant · brood l 


er. 8 2M 
La PrOPHBTESSE. .. | 
Fes 3mours du farouche Odin, naitra un en, 
. que Kinda mettra au monde, dans les caver- 
& Poccident. Le peigne ne paſſera point ſup, 
cheveux noirs comme les plumes du corbeau, 
u des ruiſſeaux ne lavera point ſon viſage, ſes 
ix ne verront point Jes rayons du ſoleil cou» 
ant, juſqu'à ce qu' ils puiſſent conſiderer,, en 
riant, le corps d' Oder brulant ſur le bücher 
craire. Je ſens mes levres appeſanties ſe fer- 


r de laſſitude; laiſſe- moi, laiſſe- moi repoſer. 
ODIN. 
Encore un inſtant. Obeis a mon invocation. 


Propheteſſe, reveille-toi & dis quelles ſont ces 
res qui, dans une muette conſternation, incli- 
ic, vers la terre, leurs fronts majeſtueux; qui 
chent les treſſes de leurs blondes chevelures & 
birent les voiles de neige qui flotent autour 
les; Dis-moi quelle eſt la cauſe de leur dou- 


, & je ceſſe de troubler ton repos. 
La PROPHETESSE. 
Ah! Tu n'es donc pas un ſimple voy agour; © | 


| des Hommes, Je te connois a preſent, © le 


u puiſſant d'une race puiſſante. 
| Opix. 
Lt toi tu n'es pas une vierge inſpirée de ſcien- 


line; tu ne ſaurois predire le bien: tu n es 
ha mere * lignee de Geants. 


9 %/%ẽö OD Fs. 


Proen. Hie thee hence, and, boaft at home 
That never ſhall enquirer come Pet 
To break my iron- ſleep again 
Till Lok Ch has burſt his tenfold chain; Mare 
Never till ſubſtantial Nihglt 5 
Has reaſſum'd her ancient right, ir u. 
Till wrapp'd in flames, in ruin hurl'd, 3 
Sinks the fabrick of the world. _ 


bank 
tion 


e nul 


HES. 1 11 


La PROPHETESSE. 
Retire · toi Mici & vas te vanter parmi les tiens 
e nul ne viendra plus m'interroger; nul ne 
pra le ſommeil de fer, qui me lie. juſqu'a ce 
Lock (b) ait briſé les dix rangs de chaines 
nt il eſt enlacẽ; juſqu'à ce que 1'epaiſſe nuit ait 
couvre ſes antiques droits & juſquꝰà ce qu'en- 
oppte dans les flammes, la fabrique du monde 
mbant en zuine, s affaiſſe dans une entiere difo 


lion, 
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NOTES 
ON THE PRECEDENT ODF. 


u) Nmttheimnr, the hell of the Gothic Natic 
conſiſted of nine worlds, to which were devo! 
all ſuch as died of ſickneſs, old age, or by 2 
others means than in battle: over it prefid 
Hela, the Goddeſs of Death. 

9) Lock is the evil being, who continues 
chains tall the caulight of the Gods apprao 
when he ſhall break his bonds; the human-rad 
the ſtars and ſun ſhall diſappear, the earth 
in the ſeas, and fire confume the fkies; even Ot 
himſelf, and his kindred Deities, ſhall pen 
For a farther explanation of this mythology, 
Introduction a! Hiftsire de Danemarc par M Mal 
1755, 4to; or rather a tranſlation of it pupli 


in 1770, and intitled Northern Antiquities, in whi 
ſome miſtakes in the original are judiciouſly c 
tected, h : | 


a)! 
01! co 
deme 
wel 
$comt 
t enle 


(0) I 
rmncipe, 
ie du C] 
ns; Ia 
paro't 
conſt 
utes le 
bre de 
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tot un 
on a p 
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ques 1 


NOTES 
bn -W 
% Niltheimr ou  Enfer des peuples Gothiquis 
oi: compoſe de neuf mondes, deſtines a ſervir 
lemeures à ceux qui mouroient de maladies, 
rieilleſſe & de tout autre genre de mort que dans 
combats. Hela, déeſſe te la Mort préſidoit à 
t eater, | | 
% Lock eſt le-mauvais. òtre oule maywars 
cipe, qui doit roſter enchaine juſqu'a-Papyro- 
e du c:{puſeule des Dieux. Alors, il rompra ſes 
1s; la race humaine, les etoiles, le ſoleil, tout 
paro'tra, la terre 8'engloutira fous-les mers; lo 
conſumera le firmament; Odin lui-mEme-& 
tes les divinites de ſa famille përiront. Si l'on 
lire de plus grands details ſur cette Mytholo- 
il faut eb l' Introduction a Vhiſtoire du 
nemark par Mr. Mallet 1755. in - quarto, ow 
tot une traduction, Anglorſe de cet ouvrage, 
ona publice en 1770, ſous le titre de Northen 
:21itzes & dans laquelle le traducteur a corrige 
ques mepriſes de Foriginal. 
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ODE IX. 


THE TRIUMPHS OF OWEN. A FRAGMENT 


-, 


From M.. Evans's ſpecimen of the FFVelſh poetry, Le 
dong, 1754, dart. 2 

Advertiſement. 
OWEN ſucceeded his father Griffin in the pririꝗ ¶ Ove, 
kity of North Wales A. D. 1120; this battle N 
Fought near forty, years. afterwards. qu fe 
| wante 


Ovr's praiſe demands my ſong, 

Owen ſwift and Owen ſtrong, 

Faireſt flow'r of Rod'rick's ſtem, 

Gwyneth's + ſhield and Britain's gem. 

He nor heaps his brooded: ſtores 

Nor on all profuſely pours, 

Lord of ev'ry regal art, 

Lib'ral hand and open heart. ſcux, 
Big with hoſts of mighty name 

Squadrons three againſt him came} 

This the force of Eirin hiding, 

Side by ſide as proudly riding 

Qn her ſhadow long and gay — 


* Py 


— 2 


—— 


t Neth ales. 


O D E. IX. 
LE TRIOMPRE” p- OWEN 


fragment tire de Peſſai de Mr. Evan ſur Pri 
che in- quai to, Londres. 1764. 


4 e. 


Owen ſuccida, & ſor pere Griffin, dans la principau- 
4 Nord du pays de Calles, Pan 1120. La batail- 
qui fait le ſujet du n marceau ſui vant, fe. donna envi on 


ante ans apres. 


ES louanges d'Owery demandent que je les 
ante. C'eſt Owen le prompt, c'eſt Owen le 
t, la fleur la plus belle de la tige de Roderic, le 
uclier de Gwyneth. * la perle de la Bretagne. 
1'entaſſe point des trefors. inutiles, il ne les r- 
nd pas ave e une aveugle profuſion. Cœur ge- 
reux, main libérale, il poflede toutes les 

ites Pun Roi. | 

Chargces de rnd 
tes ſont venues. Pattaquer ; l'une porte toutes 
forces ET cotes,. & ſous ſon W 


— — — — — — — — ti 


Le nord du pays de Galle, 
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116 ODES. 
Lochlin * plows the wat'ry way; , yuan 
There the Norman fails afar S JG 
Catch the winds and join the war, 1 ap] 
Black an huge along they ſweep, les pr 
Burthens of the angry deep. ies b 
Dauntleſs on his native fands: _ 7 
The Dragon'fon “ of Mona ſtands; orme 
In glitt'ring arms and glory dreſt Cepet 
High he rears his ruby creſt : WW: me & 
There the thund'ring ſtrokes 4 e. Re 
There the preſs and there the-din,, ſe 8 


Talymalfra's rocky ſhore | | taque 


Echoing to the batfle's rore. eme 
Chegk'd by the torrent - tide of blood W: (ch 
Backward Meinai rolls his flood, alle, 
While heap'd his maſter's feet around |yoit 
Proſtrate warriours gnaw the ground. ncele 
Where his glowing eyeballs turn Tot 
Thouſand banners round him burn, 

Where: he points his outs ſpear eule 


— n — . — —— 3 — * 2 — 8 W 


* Danmark | "Le 
+ The red Dragon is the-device, of Cadwai'a 
which all his deſcendants bore on their banners. 


1 appergoit au loin les voiles des Normands; 
es prenent le vent pour ſe jJoindre au combat: 
tes & peſantes, elles pouſſent, devant elles, les 


orme maſſQ. . 1 


me & inebranlable ſur les ſables de ſa rive na- 
. Revetu de gloire & d'armes brillantes, il 
ſe & releve ſa crete de rubis. Li s' engage 
taque foudroyante, ici la melee, 1a le cliquetis 
armes. Les cotgs de Talimafra font repeter 
x (chos de leurs rochers, le rugiſſement de la 


voit les flots reculer en arriere ; tandis qu'a- 
nceles aux pieds de ſon maitre, des guerriers 
jeſs mordent la pouſhere. De quelque c6tE 
i porte ſes yeux Etineelans mille bannieres en 
brulent autour de lui. De quelque cote qu'il 


— 


——— 


* Le Dannemark. 


f "ny Dragon etoit la deviſe de Cadwallader que 
ſes de eſcendlans porterent dans leurs bannicres, 


_—_ 
yuant, avec une Egale fierte, la nombreuſe & 
reuſe flote de Lochlin * ſillone la plaine liquide. 


zues de la mer Aritee Tous n de ow” 


Cependant le Dragon + fils de Mong demeure 


aille. Repouſſẽ par un torrent de ſang, le Mei- 
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118 ODES. 


Haſty, hafty rout.is there, 


Marking with indignant eye 
Fear to flop and Shame to fly : 
There Confuſion, Terrour's child, 
Conflict fierce and Ruin wild, 
Agony that pants for breath, 
Deſpair and honourable Death. 


1 


oTmTrs. - 119 


ge fa lance ſanglante, la deroute, la rapide dẽ- 
ute eſt la. On lit dans ſes yeux: Malheur a 
isarrete, Honte a qui fuit. Li ſe trouve auſſi 
Confuſion fille de la Terreur, le Combat fu- 
ux, l' pouvantable Deſtruction, les eon vul- 
ns de PAgonie, le Deſeſpoir & la Mort hono- 
le. | | | 5 


THE DEATH or HOEL, 


From the Welſh of Ancurim, flyled the Morard 
uriſhed about the time of Talu| 
A. D. 5570. This ode is extra ted from the God 


the Bards. He flo 
{See Mr. Evans's Specimens, 5p.) 1, 73. 


| Hap I but the torrent's might, 
With headlong rage and wild affright 
Upon Deira's ſquadrons hurl'd- | 
To ruſh and ſweep them from the world 
Too, too ſecure in youthful pride | 
By them my friend, my- Hoel. dy'd, 
Great Cian's ſon ; of Madoc old 
He aſk'd no heaps of hoarded gold; 
Alone in Nature's wealth array'd 
He aſk'd and had the lovely maid. 
To Cattraeth's vale in glitt'ring row 
Twice two hundred warriours go; 
Ev'ry warriour's manly neck 
Chains of regal honour deck, 
Wreath'd in many a golden link: 
From the golden cup they drink 
Nectar that the bees produce 
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ODE x. 
LA MORT D'HOEL. 
Traduit du HPelche d Ancurim appelle le Mam 


Bardes. II Ho- Mit vers le tems de Talieſſin Pan 
6. Cette ode eft tire du Godlodin. (Voyex les far 
Mr. Evan. p. 71. &a.) 


} UE ne puis: je, tel qu'un torrent impẽtueux, 
"rccipiter, avec la violence de la rage & la fu- 
r de l' pouvante, ſur les eſcadrons de Deyra, 
ur cs balayer & les effacer de la ſurface. du 
onde. Trop confiant, helas! dans l'orgueil de 
beaux ans, c'eſt par eux que mon ami, que 
cher Hoel a perdu la vie. Fils du grand Cian, 
de fut point des amas d'or qu'il demanda au 
* Madoc ; il demanda & il obtint fon aimable 
„ riche des ſeuls dons de la nature. 

Deux fois quatre cent guerriers s' avancent dans | 
rele plus brillant, vers la vallee de Cattraeth. 
chaines, artiſtement treſſèes de pluſieurs an- 
wx d'or, ſignes honorables de la faveur roya- 
oment le cou de chacun d'eux; ils boivent 
des coupes d'or le nectar compoſẽ par Vabeil- 
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Or the grape's ecſtatick juice. ou 
Fluſh'd with mirth and hope they burn, def 
But none from Cattraeth's vale return _ Den 
Save Aron brave and Conan ſtrong, atrac 
( Burſting thro” the bloody throng ) onan 
And I the meaneſt of them all, ite 
That live to weep and ſing their fall. Wer 
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ou le jus extatique du raiſin. Brillans de joie 
deſperance ils brulent de la plus vive ardeur, 
dendant aucun ne reviendra de la vallee de 
utraeth except le brave Aeron & le vaillant 
an qui ſe feront jour à travers la melee ſan- 
ante & moi le moindre de tous qui reſte pour 
eurer & chanter leurs malheurs. 


L 2 


ODE XI. 
FOR - MUSEO EG: 07 


Per formed in the Senate- Hou ſe at Campbridęe Ju (ur 
2769, at the inſtallation of his Grace Auguſtus-H 2 
1 Fitzroy, Duc of Grafton; Chancellor 793 
Vniver ſity. 


5 et! 


« Hexce, avant (t is holy ground) que 
Comus and his midnight crew, 
And Ignorance with looks profound, fan « 
And dreaming Sloth of pallid hue, haiſe 
Mad Sedition's cry profane, | (rn 
* Servitude that hugs her chain, Mics 
Nor in theſe conſecrated bow'rs W's ir 
Let painted Flatt'ry hid her ſeipent-train WM,;;. 

4 I flou 


none! 


| er par 
Nor Envy baſe nor creeping Gain | _ 
« Dare the Muſe's walk to ſtain, Hes; 
While bright-ey'd Science watches round: fer 
Hence, away | tis holy ground.” _ Nuels 
Wb: 5 el [] 
From yonder realms of empyrean day 
Burſts on my ear th' indignant lay; 


ODE XI. 
l miſe en miſigue & Extcutte dans la grande [als 
ſuniverfate de — nommee Salle du Senat, d 
allation ar Due db C 
cite, le Jer. Juilltt 1769. | 


ctirez-vous dici, vette eneeinte eſt facree, 
Oe la troupe necturne du Dieu des feftins, 


ronchalante Pareffe au teint pale & le cri pro- 
nc de la Sédition inſenfee & I. E fclavage qui 
kiſc ſes chaines $'Eloignent de ces lieux. Que 


acres ne vienne pas y cacher, parmi les fleurs, 


s ſerpens qu'elle traine a ſa ſuite. Que la baſſe 
n 


[a Science, aux regards penctrang, en ſurveil- 
les entours. Retjrea- vous, cette enceinte 
t facree, ?? | 75 8 


Vels accens d'indignation ont frappe mon 
le Ils partent du ſẽjour Eclatant de! Empi- 


L 3 


rafton, Chancilier de cett® : 


we Ignorance. aux regards ſtupides & la 


[Atulation ſëductrice exclue de ces boſquets | 


Luvic & I Intgr@4 rampant ſe gardent de ſouil- 
r par leur preſence la promenade des Muſes. | 
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There ſit the ſainted ſage, the bard divine, 
The few from Genius gave to ſhine 
Thrõ' ev'ry unborn age and undiſcover'd clin 
Rapt in celeſtial tranſport they, 
Yet hither oft' a glance from high 
They fend of tender ſympathy 
To bleſs the place where on their op'ning ſoul 
Firſt the genuine ardour ſtole. 
T was Milton ſtruck the deep-ton'd ſhell, 
And as the choral warblings round him ſwell 
Meek Newton's ſelf bends from his ſtate ſubli 
And nods his hoary head and liſtens. to ther 
| me. - | 
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III. 
© Ye brown o'er-arching Groves! 
© That contemplation loves, 
* Where willowy Camus lingers with lg 
Oft' at the bluſh of dawn 


] trod your level lawn, 
4 On wao'd the . of Cynthia ſilxer· bi 


Ja 7. 
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i Ct la que ſiégent, le ſage ſanctifiè & le 
de divin, & le petit nombre de ceux, a qui il a 
* donné de briller par leur genie, a travers les 
ges. venir & les climats inconnus. Quoique ra- 
dans de cEleſtes tranſports, cependant mus 
ue tendre ſympathie, ils laiſſent ſouvent tom- 
du haut de leur gloire, des regards de benedic- 
jm ſur ces lieux, ou, pour la premiere fois, le 
1 dy genie ſe gliſſa dans leur ame encore neuve. 
toit Milton qui touchoit les cordes de falyre 
W:monicuſe & tandis que les chœurs qui l'envi- 
nent redoublent leurs concerts, Newton lui- 
ne ſe penche avec bonte ſur ſon trone ſublime; 
applaudit de ſa tete blanchie GT prete une oreil- 
attentive A ſes vers. 5 
« Sombres bocages, berceaux Eleves que che» 
itla Meditation ; lieux ou le Camus“ ſe plait 
aprolonger ſon cours le long des ſaules de ſes 
trages, Combien de fois, au lever de Vaurore, 
ai parcouru le niveau de vos plaines! Com- 
bien de fois, ami des rayons argentes de la bel 
le Cynthia, ai-je été rever dans vos obſcures 


— 
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' Lariviere de Cam qui donne ſon nom a Cambridge. 
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In cloiſters dim, far from the haunts of Folly, WM ret! 
With Freedom by my fade and ſoft-ey'd Mela © ! 
N choly. rod 

IV. f 1 Mai 

rleut 
utats 
lem 


But hark! the portals found, and pacing forth 
With ſolemn ſteps and flow 
High potentates, and dames of royal birth, 
And mitret fathers, in long order go: 
Great Edward, with the Lilies on his brow (a 
From haughty Gallia torn, | 
And ſad Chatillon, (4) on her bridal morn .“ 
That wept her bleeding love, and princel * 
Clare 0 
And Anjou's Heroinef ) and the paler Roſe ( f "2 
The rival of her crown and her woes, = 
And either Henry ) there, oi. 
The murder'd faint and the majeſtick lord, mp 
That broke the bonds of Rome. ſont | 
(Their tears, their little triumphs o'er, "abs 
Their human paſſions now no more, 
Save charity, that glows beyond the tomb) * 
All that on Granta's fruitful plain PA 


tours 


| cour 
utain 
n epo 


us ceu 
anta, 


dicie 
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retraites, loin des repaires de la folie, aſſis pres 
le la Liberte & de la Mélancolie aux n. 


WL 


regards . 
Mais ecoutez :; les portes roulent & grondent 
rleurs gonds ; une longue ſuite d' Illuſtres po- 
itats, de prelats & de princeſſes s' avance a pas 
iemnels ; le grand Edouard, (a qui ajouta à 
; couronne les Lys qu'll arracha ala France 
utaine : la triſte Chaſtillon, (5% qui pleura ſur 
n epoux ravi i ſa tendreſſe, le jour meme de 
nnariage ; la noble Clare /c) de royale origine; 
Heroine de I Anjou d) & la Roſe blanche /e) 
ae de ſa couronne & de fes malheurs; Pun & 
wtre Henri , celui qui regut la palme du 
tire & le fier monarque qui briſa les liens qui 
mſoient a Rome. Leurs larmes, leurs petits 
omphes ont diſparu; leurs paſſions mortelles 
ſont plus; rien ne reſte que la charite, qui vit 
core au dela de la tombe. Ils viennent enfin 
us ceux qui verſerent, dans la fertile plaine de 
anta, & les ſources abondantes de leurs royaley 
tes, qui firent Elever ces temples auguſtes & 
tours qui les ſurmontent; ils viennent tous 
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Ancien nom de Cambridge. 
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Rich ſtreams of regal bounty pour'd. 
And bad theſe awful fanes and turrets riſe 
To hail their Fitzroy's feſtal morning come; 


i And thus they ſpeak in ſoft accord 
| 


ur! 
le! 
at © 


The liquid language of the ſkies; | A 
{74 | =, | ur 
© What is.grandeur, what is power? eco 

Heavier toil ſuperiour pain. Re bons 

What the bright reward we gain? anic 

« The grateful mem'ry of the good. k, de 

« Sweet is the breath of vernal ſhow'r, ne. 

© The bee's collected treaſures ſweet, ſoix 

« Sweet Muſick's melting fall, but ſweeter ' oye 


The Kill ſmall voice of Gratitude.” —Mhance 
| TL 

Foremoſt, and leaning from her golden cloud, 
The venerable Marg'ret (g) ſee! | 
Welcome, my noble ſon ] ſhe cries aloud, 
To this thy kindred train and me: 

+ Pleas'd in thy lineaments we trace 


A Tudor's (5) fare a Beaufort v grace. 


c qui 
nous 
ute C 
Jeux . 
ce des 


wr honorer ce jour conſacré a leur Fitz-roy ;. 
e reuuiſſant dans un doux accord, ils sex pri- 
it ainſi dans la langue des Cieux. 


Q'eſt- ce que la grandeur ? Qu'eſt-ce que 


kur plus vive. Qyelle eſt notre plus brillante 
recompenſe? Le ſouvenir reconnoifſant des 
hons. Douce eſt la fraicheur d'une pluie prin» 
unière, doux eſt le treſor recueilli par l'abeil- 
e, doux auſſi ſont les accens d'une touchante 
n odie, mais plus douce encore eſt la timide 
ſoix de la reconnoiſſance. 1 


nance la premiere, elle ſe penche ſur le nuage 
t qui la porte. Salut, dit elle à haute voix, 


ute de tes ancetres; tes traits retracent a nos 
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pouvoir? Une tache plus peſante, une dou- 


oyez-vous la venerable Marguerite (g) qui 


nous te ſaluons © mon noble fils, moi & cette 


jeux enchantes le courage des Tudors & la gra- 
e des Beauforts; CY) ton ame genereuſe, ton 
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Thy lib'ral heart, thy judging eye, il 
« The flow'r unheeded ſhall deſcry, gte 
And bid it round heav'n's altars ſhed dre 
IJ he fragrance of its bluſhing head; ſt 
Shall raiſe from earth the latent gem ou 
To glitter on the diadem. « 1 
| 47 te pt 
© Lo! Granta waits to lead her blooming ba preff 
Not obvious, not obſtruſive, ſhe fir 
No vulgar praiſe no venal incenſe flings. Ele 
Nor dares with courtly tongue refin'd a nd 
© Profane thy inborn royalty of mind: lang; 
She reveresherſelf and thee. ect 
With modeſt pride to grace thy youthful He n 
The laureate wreath” (i) that Cecil wore . 
| 7 bring? 
And to thy juſt, thy gentle, hand Well, 
* gubmits the faſces of her ſway, cel & 
While ſpirits bleſt above and men below icure! 
urs 1 


Join with glad voice the loud symphonious| 


0 
eil judicieux ſauront decouvrir la fleur nẽgli- 
ge & la placer près des autels, pour y repan- 
dre les doux parfums que reccle ſon ſein mo - 
eſte. Tu fauras deterrer le diamant enfoui 
our le faire briller ſur le diadeine. | 
Fu vois Granta; elle attend le moment de 
ic prẽſenter ſon troupeau floriſſant. Sans em- 
u reſfemnent & ſans indifcretion, elle n'a a of- 

fir ni louanges vulgaires, ni vénal encens. 
ble ne ſe permettra pas non plus de profaner 
i noblefſe naturelle de ton ame royale par le 
ungage apprete des cours; elle a trop de reſ- 
ect & pour elle meme & pour toi. C'eſt avec 
me modeſte fiertẽ qu'elle apporte pour orner 
on jeune front le laurier que porta Cecil. 
C'eſt dans tes nobles & equitables mains 
(elle remet les faiſceaux de fa puiſſance. Le 
acl & la terre applaudiſſent & les eſprits bien- 
Icureux & les hommes uniſſent leur joie & 
kurs voix dans une Eclatante ſymphonie. 
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« Thro' the wild waves as they roar 
With watchful eye and dauntleſs mien 
Thy ſteady courſe of honour keep, 
Nor fear the rocks nor ſeek the ſhore: 

: * The ſtar of Brunſwick ſmiles ſerene, 
And gilds the horrours of the deep.“ 
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ODES | 135 
0 pourſuis, avec un eil · vigilant & une ferme 
contenance, la courſe in variable de l'honneur, 
i travers les menaces des vagues mugiffantes. 
Ne crains point les Ecueils, ne cherche point 
la terre: Vetoile de Brunſwic te ſourit, dans 
un ciel ſerein, & Pon n'appergoit plus les hor- 
reurs de l'abime, ow il eſt doe de  Veclat de 


ſes rayons. 


* ol 


M 2 


Mlargaret of Anjou. 


NOTES 
dx THE PRECEDENT op. 


{a} Edward III. who added the Fleur d. 
of France to the arms of England. He found 
FTrrinity- college. N 
Mary de Valentia, Counteſs of Pembrok 
daughter of Guy de Chatillon, Comte de St. Pa 
in France, of whom tradition ſays, that h 
huſband, A udemarde de Valentia, Earl of Pe 
broke, was flain at a tournament on the day 
his nuptials. She was the foundrefs of Pembrok 
college or Hall, under. the name of Aula Mar 0 
de Valentia. | 


e Elizabeth de Burg, Counteſs of CH Clit 
was wife of John de Burg, ſon and heir oft 
Earl of Ulſter, and danghter of Gilbert de Car 
Earl of Glouceſter, by Joan of Acres, daught 
of Edward I. hence the poet gives her the epit 
of princely. She founded Clare-hall. 


(4) Margaret of Anjou, wife of Henry 
foundreſs of Queen's-college. The poet has cc 
brated her conjugal fidelity in a former ode. 
e) Elizabeth Widvilie, wife of Edward | 
(hence called the paler Roſe, as being of t 
houſe of Vork.) She added to the foundation 


NOTES 
sUR L'opE 1 | 


(a) Edouard III. qui a les fleurs de lys 
ance aux armes d' Angleterre. Il fonda le Col- 
q de la Trinit dans Univerfite de Cambeid- 


00 Marie de Valentia Comteſſe de N 
le de Guy de Chaſtillew Comte de St. Paul en 
nee, ſon mari Adhemar de Valentia fut, dit - 


tue dans un tournois le jour de fes e 
le fut fondatrice du College de Pembroke. 


mme de Jean de Burg ts & heritier du Comte 
Viſter & fille de Gilbert de Clare Comte de 
loceſter, par Jeanne d' Acres fille d' Edouard I. 
le fonda Clare- Hall. | 


ndatrice du College de la Reine. L'auteur a 


e) Elizabeth Widville femme 4 Edouard IV. 


"WH" maiſon d' Vork & appellée à cauſe de cela 


1 
1 
On 


iguelite d Anj jou. 
M 3 


da 


0) Elizabeth de Burg Comteſſe de Clare ẽtoĩt 


4) Marguerite d' Anjou femme d' Henri VI. 
re ſa tidelite conjugale dans l' Ode du Barde. 


loſe Blanche. Elle ajouta a la fondation de 


33 Niorzs 


and Chriſt's colleges 


line to the Duke of Grafton, who claims deſce 


(F) Henry VI. and VIII. the 1 t 
founder of King 8, the latter the in ben eu 
factor to Trinity- college. | 


z Counteſs of Richmond and Derby, 
mother of Henry VII. foundreſs of St. Jo 


The Counteſs was a Beaufort, and n 
ried to a Tudor; hence the application of t 
from both theſe families. 


i) Lord Treaſurer Burleigh was Chancel 
of the Univerſity in the reign of Queen Elizabe 


cel 
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Henri VI. & Henri VIII: le premier fon- 


eur du College du Roi & l'autre bienfaiteur 
nus conſiderable du College de la Trinité. 


Marguerite Comteſſe de Richemond & do 
by mere de Henri VII. fondatrice des Colle- 
de St. Jean & de Chriſt. 


) La Comteſſe de Richemond &toit une 
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ufort & elle ẽpouſa un Tudor dela vient Pape 
ation de ce vers au Duc de Grafton qui deſ- 


dit de ces deux maiſons. 


Le Lord tréſorier Burleigh : il furt Chan- 


er de Univerſite, ſous le regne de la Reine 
en 
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WRITTEN IN A COUNTRY CHURCHYARD, 


1 HE curfew tolls the knell of parting da 
The lowing herd wind flowly o'er the lea, 


The ploughman homeward plods his weary wa 
And leaves the world to darkneſs and to me. 


' Now —_ the glimm' ring landſcape on t 


1gh 
And all the air a folemn Rillneſs holds, 
Save where the beetle wheels his droning flig 
And drowſy ge Ta lull the diſtant folds; 


D 


2 — 2 — 


: — di bias 
_ Che Pala l n pianger, che ſi muore. 
Dante, Purgat. !. 
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 MELANGES.' 
ND | 

:CIMETIERE DEVILLAGE 


A cloche du Couvre-feu * tinte le Clas 7 
jour qui expire, les troupeaux mugiſſans tour- 
nt lentement dans la plaine, le laboureur fati · 


nde aux tEnEbres & I mes rẽflexions. 3 
Deja la vue du pay ſage diſparolt & $ e vanouit 
61a foible lueur du crepuſcule; une ſolemnel- 
rnquillite repoſe ſur toute Patmoſphere, elle 
troublee que par le bourdonnement du vol 
leſearbot & par le bruit aſſoupiſſant du redet, 
therce les troupeaux dans le lointain. 


ton 


— — — 


Ceſt le nom d'une loi que Cation le conguerant 
ten Angleterre & qui ordonnoit d tous les Anglois 
endre leurs feux & leurs lumieres d huit heures du 
. Lacloche qui ſonne a cette heure en conſerve le nam. 


ne «/t mort. 


 regagne en rèvant ſon logis, il abandonne le 


0 appelle ainſi le ſon de la cloche yu annonce qu un 


No more ſhall rouſe them from theirlowly bed. 
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Save that from yonder ivy-mantled tow'r 
The moping owl does to the moon complain 
Of ſuch as wand'ring near her ſecret bow'r 
Moleſt her ancient ſolitary reign. 


8 thoſe rugged lms, that yew-tr 

ſh 
Whe re heaves the turf in many a mould' ring hꝗ 
Each in his narrow cell for ever laid, 


The rude forefathers of the harder ey. 


They breezy call of incenſo-breathing Me 
The ſwallow twitt' ring from the ſtraw-b 


: h 


The cock s ſhrill clarion or the cchoing horn 


For them no more the blazing | hearth f 2 


Or buſy houſewife ply her ev/ning-care, EY 

No children run to liſp their fire's return, 

Or climb his knees the envy'd kifs to ſhare 
| 3 


' MELANGES. 143 
ependant, ſur cette tour revetue de lierre, on 
nd auſſi le ſtupide hibou, qui ſe plaint a la lune 
ceux qui, dans leurs courſes vagabondes, s' ap- 
chent de ſa demeure ſecrete & inquiẽtent la 
tude de fon roy aume antique. 
us ces ormeaux raboteux, iVombre de ces 
oule gazon fe releve ſur pluſieurs tombes de 
legere, dorment les ruſtiques ancetres du ha- 
zu, couches pour toujours chacun dans fon 
ite cellule. 0 
| frais appel du matin a Phaleine parfum&e, 
is pergans de VPhirondelle ſur fon lit de paille 
onee, le clairon aigu du coq ne les reveille- 
t plus de leur couche profonde. 


flamme du foyer ne brillera plus pour eux ; 
te verront plus leur bonne menagere occupee 
fins du ſoir ; de] jeunes enfans n'accqureront 
5a leur rencontre pour begayer leur joie, au 
dur de leur pere, ils ne grimperont plus ſur 
 genoux pour ſe partage r le daiſer, objet de 
envie. 
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Oft did che harveſt to their fickle yield, 
Their furrow oft' the ſtubborn glebe has bro 
How jocunddid they drive their team afield! 
How bo the woods beneath their ſtu 

4-4 «+, Groke! 
Let no Ambition neck their. uſeful boil 
Their homely joys anddeſtiny obſcure, 
Nor Grandeur hea: with a diſdainful (mile 
The ſhort and ſimple annals of the poor. 

The boaſt of heraldry, the pomp of power, 
And all that beauty. all that wealth, e'er gave 
Await alike th” inevitable hour: 

J he paths of glory lead to the grave. 

Nor you, ye Proud! 1mpute to theſe the tai 
If Mem'ry o'er their tomb no trophies raiſe 
Where thro' the long-drawn aiſle and fret 

1 Fa , | JE SLIT = OI 1 va 
The pealing anthem ſwells the note of praiſe. 


7 
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ombien de fois la moiſſon tomba ſous leur fau- 


„ Combien de fois, en-tragant leur ſillon, ils 
brite in glébe opiniatre! Avec quelle gaiete, 


bois tomboient ſous les coups vigourgux de 
i .ognee | 

(ue | 'Ambitieux ſe eat fo mepriſer leurs uti- 
travaux, leurs plaiſirs domeſtiques, leur obſ- 


un ſourire dedaigneux, les brieves & ſim- 
annales du pauvre, 


Lavanite des blaſons, la pompe 4 pouvoir & 
tce que la beaute, tout ce que la richeſſe pro- 
ent Vavantages, attendent ẽgalement FPheure 
table. Les ſentiers de la gloire ne menent 
u tombeau. 


troches, ſi l'on n'gleva point ſur leur tomłe 
rophee a leur moire, dans cette ęncein- 
herẽe, ſous cette voute gothique, ou les 
its religieux font <clater les accens de la 
Vee, qui ſe reuforcent en traverſant la lon- 
u de la nef. 


N 


coniuſoient leur atelage aux champs . comme 


edeſtinee ; & que la Grandeur n*e<coute pas, 


Lt vous, hommes ſuperbes, ne leur faites PAS : 


' ot 
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Can ftoried urn or animated buſt, 
Lack to its manſion call the fleeting breath! 
Can honour's voice provoke the ſilent duſt, 
Or Flatt'ry ſooth the dull cold ear of Death? 


Perhaps in this neglected ſpot is laid 
Some heart once pregnant with celeſtial fire; 
Hands, that the rod of empire might have ſway 
Or wak'd to ecſtaſy the living lyre. 


But Knowledge to their eyes her ample pa 
Rich with the ſpoils of time did ne'er unroll, 
Chill Penury repreſs'd their noble rage, 
And froze the genial current of the ſoul. 


Full many a gem of pureſt ray ſerene, 

The dark unfoathom'd caves of Ocean hear; 

Full many a flow'r is born to bluſh-unfcen, 

And waſte its ſweetneſs on the deſert air. 
| * | - 


Une urne chargee d'une ſongue infcription, 
buſte qui reſpire, peuvent-ils rappeller a ſa de- 
ire Pame fugitive? La voix des vains Hon- 
us peut- elle Emouvoir la pouſſiere filencieuſe, 


ville ſourde & inſenſible de la mort? 


heut tre, wn eœur qu'animoit jadis une flam- 
cleſte eſt il giſſant dans ce lieu neglige? Prut- 
equ il renferme des mains oapables de foutenir 
eptre de empire, ou de donner une ame aut 
kraviſſans. de la lyre. 

ſais la Science, qui S enrichit des dẽpouilles du 
5, ne deroula point à leurs yeux ſes pages volu- 


uel de leur ame. 


tient un grand nombre de pierres prcieuſes 
lus pur eclat; bien des fleurs naiflent '& ſe 
rent ſans qu'on les voie, & prodiguent leurs 
es ae dans ia ſolitude d'un deſert. 


N 2 
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telle de la Flaterie a- t · elle quelque pouvoi⸗ fus- 


teuſes; la fronde pauvrett᷑ rõptima dans eu 
noble ardeur & glaga dans ſavourcse. le genie 


Ls abimes obſcurs & fins fond de Pbeean 
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To ſcatter plenty o'er a ſmiling land, 
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Some village-Hampden, that with dauntl 
+ bre 
"The little tyrant af his fields withſtood, 
Some mute inglorious Milton here may reſt, 
Some Cromwell, guiltleſs of his countr 
bloud, 


Th' applaufe of liſt'ning ſenates-to-commat 
The threats of pain and ruin to deſpiſe, 


And read their hiſt'ry in a nation's eyes, 


Their lot forbad; nor circumſerib'd alone 
Their grewing virtues, but their crimes con fin 
Forbad to wade thro? flaughter to a throne, 
And ſhut the gates of mercy on mankind: 


The ſtruggling pangs of conſcious Truth 
hi 
Toquench the bluſhes of i ingenuous. Shame, 
Or heap the ſhrine of Luxury and Pride 
With incenſe kindled at the Muſe's flame 
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Upeut-etre et la tombe de quelque Hampden 
illage, qui s oppofa avec un courage indomp- 
e au petit tyraw de ſon champ. Ea peut · tre 
e un Milton muet & fans gloire. L peut 
git un Cromwel: mais qui n'a point fe 
ocher d'avoir fait couler le fang de ſon pays 
ſort ne leur donna pas de comander, par 
cloquence, Vattention & les applaudiſſemens 
n {enat, de braver les maux & les dangers me- 
ans, de verſer Pabondance & le bonheur fur 
pays & de lire leur hiſtoire dans les yeux at- 
is d'une nation heureuſe. 1 
Mais s'il plut au deſtin de circonſcrire la ſphe- 
& leurs vertus il voulut auſſi borner pour eum 
uriere des crimes; il leur interdit de so 
chemin au trone a travers des flots de fang 
{clever nne bariere entre le malheur & la pi- 


| leur refuſa Vart de cacher P'ẽtat violent 
te ame, qui reſiſte a la verite qui la preſſe, 
tendre la rougeur d'une pudeur ingẽnue & 
Itaſſer, ſur les autels de la dehauche & de 
zeil, un encens allumé au feu ſacre des Mu- 


N 3 


| i For who, to dumb Forgetfulneſs a prey, 


tir, 


1 . 

if 2 MISC ELA NIS. 
1 : Far, from the madding crowd's. zelle ui L0 
1 Their ſaber. wiſhes, never learn'd to firay; Ws 
| Along the cool ſequeſter'd vale. of life. : & 
They kept the noiſeleſs, tenor of their way, ie, 
Yet ev/n theſe bones from inſult to protect It tl 
Some frailmemorial:ſ{till erected nigh, Cepe 
With upcouth. rhymes and . ſculpt pro. 
deci 
Has the paſſing tribute of a ſigh. e 
heir name, their years, ſpelt * th' unlett d 
| MW li 
i The place of fame l ſupply, ans f. 
| And many a holy text areund ſhe ſtrews repa 
| | That teach the ruſtick moraliſt to die. $ les 
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| j; ji Nor eaſt one longing ling ring look behind? 


ar qu 
lence 


This pleaſing anxious being e'er reſign'd, 
Left the warm precincts of the chearful day, 


en 9 
Joie, 
c par 


On ſome fond breaſt the parting ſoul relies 
Some pious. drops the cloſing eye I rares; 


(CU 
(ts an 


Ne ANO Es. — _ 
Loin des viles intrigues de la foule inſenſee,, 
rs modeſtes vœux n'apprirent point a $'ega=. 
& dans le vallon tranquille & ſcqueſtre de 
ie, ils ſuivirent ſans bruit la route qui leur 
jttracee.,  - 


cependant tout pres: de ces oſſemens &, pour 
proteger contre toute inſulte, on éleva un- 
le monument qui, charge. de vers informes & 
e ſculpture groſſière, implore du paſſant le 

at d'un ſoupir. 


u lieu d'une pompeuſe 3 une Mu- 
ans ſcience y traga leurs noms & lemrs ages; 
repandit a l'entour pluſteurs, textes ſaints, 
s lesquels le moraliſte ruſtique apprend a 
fir, 


ar qui abandonna j jamais au muet oubli cetts- 
lence inquiete & pourtant toujours chere? 
, cn quittant la brillante enceinte du jour & 
Ljoic, ne jeta pas derriere lui un regard pro- 
par le ſentiment du regret. 

cur, en quitant cette vie, ſe flate d'y laiſ- 
& amis; les yeux en ſe fermaut ſemblens 


— 
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En from the tomb the voice of Nature cries 
Ev'n in our afhes.live their wonted fires. 92 


1 


For thee, who, mindful of th” unhonour' d dea 
Doſt in theſe lines their artleſa tale relate, 
If chance, by lonely Contemplation led, 

Some kindred fpirit ſhall enquire thy fate, 9 


Haply, ſome hoary-headed ſwaln may ſay, 
Oft' have we ſeen him, at the peep of dawn, 
© Bruſhing with haſty ſteps the dews away 

To meet the ſun upon the upland lawn. 1c 


l There at the foot of yonder nodding beech 
That wreathes its old fantaſ.ick roots ſo big} 


MEL ANGES. 1 


nander quelques larmes 2 la ſenſibilite * &, 
1 fond meme de la tombe, la voix de la nature 
fait encore entendre, nos cendres meme brulent 
core des feux qui les ont animees, - 


Pour toi, qui, pour venger la mẽmoire de ceun 
1zucuns honneurs n'accompagnerent au tome. 
au, rapporte dans ces vers leur ſimple hiſtoire. 

par aventure quelque cœur ſenſible de la fa- 

ile du tien, conduit par ſes rè veries ſolitaires, 

t zuffi ſavoir quelle fut ta'deftinee. 

peut- Etre quelque bon villageois I la téte che- | 
e, pourra lui repondre : ©* ſouvent nous V'avons 

u, des Laube du jour,  traverſant la roſte, 
narcher d'un pas hatif, pour arriver auſſitöt 
que le ſoleil ſur le plateau de la montagne. 


ci couch nonchalament au pied de ce hetre, 
dont la tete s'incline & dont les racines vieillies 
& tortueuſes fe relevent dizarement au deffus 


(*) Mr, P Abbe ae 22 dans fan 2 1 Jar- 
be mite ainſi cette ſtrophe : 

Pie! nme, vers la vie, au moment du di part 

( turne & ne jete un triſte & long regard 

heir dun regret ne ſent pas quelque charms, 

yeux d'un ami n'attend pas une lar me: 
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« His lifleſs length at noon · tide would he ſtretei de 
And pore upon the brook that babbles by. i eu 


1 Hard by yon” wood, now ſmiling as in ſcori 

« Mutt'ring his way ward fancies, he would reve F , 

Now drooping, woful wan! like one forlorn W's, 
+ Or eraz'd with care, or crofs'd in hopele but 

5 bove ine 


e .. 
One morn I miſs'd him on the cuſtom' d hi 


Y Along the heath: 7, and- near his fav rite te 
Another came; nor yet beſide the rill, 
Nor up the lawn, nor at the wood, was he: 1 


tle 
ins 


Un 


| nair 
The next, with dirges due, in fad array res d 
& Flow thro' the: charchway-path — C je | 
| | | Wilt 
o Approach, and. read. (for thou,canſt read | us, I. 
SCENE | 8 lun « 


Ttolt 


e ; | F | "ah 2 
+ Gravy'd.on. the ſtone beneath, you? aged thr 
| 6 AY Foot 
* . Is lire 


; 1 eſt: 
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{la terre, il ſe repoſoit, à Pheure de midi, les 
ſeux fixes ſur ce ruiſſeau, qui $'ecouleien 
murmurant. | a 


« D'autres fois plonget dans une fombre reve- 
re, il erroit auprès de ce bois, en marmotant 
but bas, & ſourignt avec amertume a ſes cha- 
grines fantaiſies. Quelquefois il pleuroit, le 


ans eſpoir. 


n matin je ne le trouvai pas, comme a Por- 
inaire ſar ſa colline, le long de la bruyere ni 
cs de ſon arbre cheri. Un autre matin parut 


plateau & aux environs da bois; il n'y etoit 
us. Le ſurlendemain, on entendit les chants 
y . , | 

lun con voi funebre & nous le vimes qu'on 


vegliſe. Approche & lis, car ſurement tu 
is lire, les vers qu'on a graves ur la pierre 
ct au deſſous de cette vieille pine. 


nalheureux ! tel qu'un pauvre dẽlaiſſẽ qu'ecra- 
:le chagrin, ou que tourmente un amour 


* je le cherchai envain le long du ruiſſeau, ſur 


noit lentement, le long du chemin qui mene 


* 
* 
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PHE BPITAPH. 

Hex reſts his head upon the lap of Earth 

A youth to Fortune and to Fame unknowg; 


Fair Science frown'd not ons his humble birth 
And Melancholy mark'd him for her own. 


Large was his bounty, and his ſoul fincere 
Heav'n did a recompence as largely ſend; 
He gave to Mis'ry all he had, a tear, 

He gain'd from Heav'n ('t was all be wiſh'd 
| 4 riese p 


No farther ſeek his merits to diſcloſe, 
Or draw his frailties from their dread abode, 
( There they alike in trembling hope repoſe 
The boſom of his Father and his God. 


Fi 
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ci repoſe en paix dans le ſein de la terre, 

Js grands dela fortune, un jeune homme ignore : 
es ſon humble berceau, par les arts honore, - 
la Melancolie il voua fa carriere. 
Joue Pun coeur ſenſible & d'une ame ſincere, 
Jonnant aux malheureux tout ce qu'il poſſedoit 
ne larme; il obtint tout ce qu'il defiroit 

n ami: car le Ciel, dans toute ſa puiſſance, 

e pouvoit lui donner plus riche recompenſe. 
enen point plus loin, dans la nuit des tom- 
| beaux, 
5 defauts, les vertus de e cette ombre plaintive; 
res de fon Pere au moins laiſſons- lui ſon repos 
du grand jour de Dieu Veſperance craintive. 
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* 


Lo where this ſilent marble weeps, 
A triend, a wife, a mother ſleeps ; 

A heart within whoſe ſacred cell 

The peaceful Virtues lov'd to dwell ; 
Affection warm, and faith ſincere, 
And ſoft humanity were there. 

In agony, in death reſign'd, 

She felt the wound ſhe left behind 
Her infant image here below 

Sits ſmiling on a father's woe: 

Whom what awaits, while yet he firays 
Along the lonely vale of days ? 
A pang, to ſecret ſorrow dear, 

A ſigh, an unavailing tear, 

Till time ſhall ev'ry grief remove 

With life, with mem'ry, and with love. 


THE END. 


MELANGE SC. 159 
EPITAPHE 
DE MADAME CLARKE FEMME D'UN MEDECIN © 


SUM DONT LE MAUSOLEE EST A BICKEN- 
HAM PROVINCE DE KENT, 


10US ce marbre muet & qui ſemble pleurer, 
fe une amie, une Epouſe, une mere. Son cœur 
e ſanctuaire des vertus paiſibles. La ſe plai- 
nt a habiter la vive Tendreſſe, la Fidelite ſin- 
, & la douce Senſibilitè. La mort la trouva 
znce &, dans ſon agonie, elle ne ſentit que les 
ux de ceux qu'elle laiſſoit après elle, Ici plus 
jeſt image de ſon jeune enfant, qui ſourit au 
heur de ſon pere. Ah! quel eſt le ſort reſerve 
pere deſole, tout le tems qui lui reſte encore 
ner, ſans objet & ſans ami, dans la vallee des 
r;? Des angoiſſes cruelles, bien que cheres à 
louleur ſecrete, de vains ſoupirs, des larmes 
les, juſqu'a ce que le tems, qui detruit tout, 
orte toutes ſes peines avec fa vie, ſes ſouve- 
& ſon Amour. : 
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